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TOURELLE

Nouveau gymnase
À compter de l’hiver 1995, les 
elèves qui fréquentent l'école 
Dominique-Savio de Tourelle 
auront un tout nouveau gymnase. 
Le ministère de l'Éducation 
vient d’accorder une aide 
financière de 182 453 $ pour 
la realisation de ce projet évalue 
à 420 000 $. La municipalité 
tourelloise versera 10 % des 
coûts de realisation tandis que 
la commission scolaire de La 
Tourelle épongera la 
différence

THETFORD MINES

Locaux pour 
les Métallos
Le Syndicat des métallos de 
Thetford Mmes a inaugure la 
semaine dernière sur la rue 
Notre-Dame nord, près du 
centre-ville, de nouveaux 
locaux qui ont remplacé ceux qui 
avaient été détruits lors d’un 
incendie en janvier. Le président 
de la FTQ, Clément Godbout, 
était présent à la cérémonie. 
Avant d'accéder à la direction 
de la Fédération des travailleurs 
du Québec, M. Godbout était 
directeur provincial des Métallos.

CAP-CHAT

Les cadets 
sont arrivés
Depuis le 4 juillet, 466 cadets 
et cadettes des quatre coins du 
Québec participent à un camp 
d’été d’une durée de six 
semaines au Camp de cadets 
de Cap-Chat Situé sur le site de 
l’ancien village de 
Saint-Qctave-de-l’Avenir, il offre à 
ces garçons et filles de 13 à 16 
ans, des cours de chef et 
d’instructeur où ils 
développeront leurs qualités et 
leurs capacités de prise de 
décision ainsi que leur sens des 
responsabilités. La Défense 
nationale défraie la totalité des 
coûts reliés au fonctionnement 
du camp.

MATANE

Collecte de sang
Le Centre d’action bénévole 
de la région de Matane espère 
recevoir 500 donneurs lors de 
la collecte de sang de la 
Croix-Rouge qui se déroulera 
demain, le mardi 12, et le 
mercredi, entre 14 h et 17 h 
ainsi que de 19 h à 21 h, au 
Cégep

BAS-SAINT-LAURENT

Reporté à la 
sidence

Hep
près
Emilien Nadeau a été réélu au 
poste de président du Conseil 
régional de concertation et de 
développement du 
Bas-Saint-Laurent pour un 
troisième mandat II sera secondé 
dans ses fonctions par M 
Jean-Pierre Clermont, directeur 
général du Cégep de Matane, 
au poste de vice-président. M 
Marcel Barbeau, préfet de la 
MRC de Kamouraska, agira à titre 
de secrétaire-trésorier

RIMOUSKI

Entente-cadre
Il y aura signature de 
l’Entente-cadre de 
développement de la région 
du Bas-Saint-Laurent en 
présence du ministre délégué 
au développement régional, Yvon 
Picotte, demain, à l’Hôtel et 
Centre des congrès de Rimouski.

Virage technologique 
sur les routes du Québec tr>4.

SAINTE-FOY — Longtemps critiqué pour sa piètre qualité et son 
entretien déficient, le réseau routier qué^ois est engagé dans un 
tournant technologique sans précédent. À l’heure où le monde 
des télécommunications fonce sur l’autoroute électronique, les 
chercheurs du ministère des Transports rivent également leur 
propre révolution. Celle qui leur permettra d’offrir un bitume plus 
résistant, un béton haute performance, des revêtements plus 
sécuritaires pour les automobiüstes.
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Si elles ont souffert des ravages 
imputables à leur âge et à l’aug­
mentation du trafic lourd, les 
routes sont à l’aube de connaître 
des jours meilleurs, à la lumière 
des travaux scientifiques qui se 
déroulent au Laboratoire des 
chaussées, dans le Complexe sci­
entifique de Sainte-Foy.

Le réseau routier s’est déve­
loppé de façon magistrale dans la 
foulée des grands changements 
qui ont transformé le visage du 
Québec, dans les années 60 et 70.

L’entretien et la conservation 
du « patrimoine routier » n’étaient 
pas encore dans les moeurs. Au fil 
des ans, les fissures sont appa­
rues, les ornières se sont creusées, 
le béton est devenu friable. Le mo­
ment est venu de procéder à un 
« face-lift ».

« Des routes, ça naît, ça rit, ça 
meurt. Les nôtres sont rendues à 
maturité et nous en sommes ren­
dus à l’étape où il faut les bonifier. 
Nous avons progressé beaucoup 
dans la recherche de nouvelles 
méthodes de fabrication de bitu­
me, par exemple. Le réseau rou­
tier ne peut que s’améliorer », ex­
plique au SOLEIL le directeur du 
laboratoire, André Bossé, au cours 
d’une longue visite des 
installations.

Le Québec est ainsi devenu le 
chef de file au pays dans la re­
cherche de nouveaux bitumes à 
haute résistance. «II nous fallait 
nous adapter rapidement car nous 
avions du rattrapage à faire, pour­
suit M. Bossé. Nos techniques doi­
vent anticiper les besoins futurs, 
d’où l’importance d’étre à la fine 
pointe. »
Impact économique

Le laboratoire des chaussées, 
qui compte 130 employés, se veut 
un rouage important du ministère 
des Transports, dans un contexte 
économique axé sur la réductions 
des coûts. Facile à comprendre: 
meilleurs seront les revêtements 
routiers, plus faibles seront leurs 
coûts d’entretien. Sans oublier la 
réduction de la consommation 
d’essence des automobiles et les 
frais de réparation qui en découle­
raient. En somme, la prospérité 
d’un pays passe par des routes en 
bon état.

Chaque année, les travaux de 
réfection du réseau routier attei­
gnent 355 millions $. La construc­
tion d’un seul kilomètre de route 
asphaltée coûte un demi-million 
de dollars. S’il fallmt refaire l’au­
toroute 20 ou 40, la facture monte­
rait à 5 millions $ du kilometre !

« Les États-Unis connaissent 
les mêmes problèmes que nous 
avec leurs chaussées. Nous béné­
ficions des retombées provenant 
de leur récent investissement de

150 millions $ dans la recherche 
et le développement. »

Ce qui n’empéche pas les cher­
cheurs québécois de faire eux aus­
si des pias de géants. Comme la 
mise au point de ce véhicule per­

mettant de mesurer par laser le 
profil des ornières, ces deux sil­
lons qui se forment progressive­
ment sous le passage répété des 
camions.

« Nous constatons tous les 
jours les progrès qui sont effec­
tues, mais l’usager de la route, lui. kl 
ne s’en rendra peut-être pas || 
compte tout de suite. Le boulevard H 
Métropolitain, emprunté chaque 2-1 
jour par 150000 automobilistes, a
été refait il y a trois ans et demi et /
noitô n avons relew que de légers directeur du laboratoire des chaussées, André Bossé, verse un peu 
problèmes d ornières », termine d’eau sur un échantillon d’« enrobé drainant » qui a la propriété d’absor­

ber l’eau, limitant les risques d’« aquaplaning ».M. Bossé.

V

A la recherche du pavage miracle
SAINTE-FOY — Au premiève vue, rien ne ressemble plus à une 
route en asphalte qu’une autre route en asphalte. Que ce soit celle 
qui serpente en Beauce, ou le grand boulevard qui voit défiler 
une centaine de milliers de voitures cnaque jour, à Montréal ou 
Québec. Pourtant, leur composition est très différente.

« La fabrication des pavages est 
en pleine évolution en Amérique 
du Nord. On fabrique les enrols 
comme des gâteaux. La recette va­
rie selon les regions, la tempéra­
ture, le trafic», explique Pierre 
Langlois, resjxmsable de la divi­
sion des enrobés, au Laboratoire 
des chaussées du ministère des 
Transports.

Au mur, quelques échantillons 
de couches d’asphalte rejjosent 
sur des étagères. Il y a là des 
morceaux d’asphalte du boule­
vard Métropolitain, du pont 
Champlain, de routes 
provinciales.

L’équipe de M. Langlois tente 
de fabriquer en laboratoire l’as­
phalte le plus résistant possible au
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va-et-vient incessant des voitures 
et camions. Pour ce faire, les cher­
cheurs concoctent des recettes 
dont la concentration en bitume 
variera, selon les spécificités des 
routes. Par exemple, le revête­
ment du boulevard Métropolitæn, 
à Montréal, contiendra moins de 
bitume en raison de l’assèche­
ment rapide qui y prévaut.

L’expérience démontre que l’a­
jout de poussières d’éimiante au 
revêtement offre d’excellents ré­
sultats. Le taux de bitume peut 
ainsi être augmenté, permettant 
une longévité accrue du pavage et 
une plus grande flexibilité. Par 
contre, l’utilisation de caoutchouc, 
que plusieurs croyaient être une 
voie intéressante pour le recycla­
ge des vieux pneus, ne remplit pas

ses promesses.
L’asphalte est soumis aux 

mêmes conditions qu’il aura à af­
fronter une fois répandu sur nos 
routes. Dans deux appareils so­
phistiquées, l’échantillon, préala­
blement pressé comme il l’aurait 
été sous la machine d’un entrepre­
neur, est soumis au passage ré­
pété d’une roue, petite certes, 
mais fournissant l’équivalent de la 
ch2irge d’un poids lourd. La tem­
pérature à l’intérieur peut attein­
dre les 60°.

Dans un local adjacent, une au­
tre équipe se penche sur l’étude 
des granulats, ces minéraux qui, 
incorporés au bitume, forment la 
mince couche de surface du revê­
tement de la route. Cette couche 
d’à peine sept centimètres d’épais­
seur qui jjeut faire toute la dif­
férence entre une adhérence par­
faite des pneus à une courbe 
détrempée et une visite dans le 
décor.

ici, les chercheurs jaugent les

capacités de résistance à la fric­
tion de différents agrégats : le cal­
caire, le granit, le grès, la roche 
volcanique. Le calcaire est très 
utilisé en raison de son faible 
coût, les nombreuses carrières en 
exploitation et sa résistance au 
polissage, précise l’ingenieur Guy 
Tremblay.
Béton haute performance

Departement des bétons. Da­
niel Vézina et ses employés s’af­
fairent à trouver la façon de fabri­
quer le béton qui résistera le 
mieux aux abrasifs, ennemis des 
ponts et des viaducs. Sous l’effet 
du sel qui ronge le béton, les ar­
matures d’acier rouillent et finis­
sent par s’affaiblir. Le recouvre­
ment de armatures par une 
couche d’époxy n’a pas permis de 
solutionner le problème, en raison 
de son ecaillement lors de leur 
manutention.

Le béton haute performance, 
par contre, est promis à un bel 
avenir, en autant que le produc­
teur exerce un contrôle serré de 
sa fabrication. Au Québec, deux 
ponts ont été construits avec ce 
matériau, dont l’un dans le village 
de Portneuf.

« Nous visons la construction 
de ponts qui puissent durer 80 
ans. Actuellement, il faut les répa­
rer après 25 ou 30 ans, une opéra­
tion davantage cosmétique que 
structurel », mentionne M. 
Vézina.

Dernière étape de la visite: la 
division des produits industriels, 
où des scientifiques se penchent 
sur les peintures capables d’allier 
durabilité et visibilité. Sur une 
route très achalandée, mentionne 
Jean-Claude Hébert, les lignes de 
peinture durent à peine un an. Les 
nouveaux produits que lui et son 
équipé sont à mettre au point of­
frent deux fois plus de résistance.

Les rubans de marquage, faits 
de plastique et appliqués lors de la 
pose de la dernière couche d’as- 

|phalte, sont de plus en plus I considérés comme une alternative 
I intéressante, malgré leur coût 
5 beaucoup plus élevé. Leur durée I de vie peut atteindre quatre ans,
1 en plus d’offrir une excellente ré-
2 flexion de la lumière.
I « On va voir de plus en plus de 
- ces rubans sur nos routes, ce qui

C’est dans cet appareil que montre Pierre Langlois, ingénieur et chef de la division des enrobés au devrait permettre d’améliorer la 
Laboratoire des chaussées, que sont testés les échantillons d’asphalte qui recouvriront éventuellement nos sécurité des automobilistes », dé­
routes. C* clare M. Hébert.
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19 millions$ pour l’hôpital de Matane
MATANE — Le Centre ho.spitalier de Matane pourra aller de 
l’avant avec son projet de rénovation et d’agrandissement de 
plusieurs .services, pour un montant de 18 915 888 $.

céder à la conception des plans et 
devis définitifs et au lancement de 
l’appel d’offres, en plus de com­
pléter l’étude et l’analyse des ré-

par ROMAIN PELLETIER
collaborahon spéciale

La députée de Matane, Mme Clai­
re-Hélène Hovington l’a confirme, 
au nom de la ministre de la Santé 
et des Services .sociaux, Lucienne 
Robillard. Il n’est pas question 
toutefois d’augmentation du 
nombre de lits.

Les travaux qui s’étendront sur 
30 mois, doivent débuter au prin­
temps de 1995, un délai permet­
tant aux professionnels de pro-

sultats préalable à l’émission des 
contrats.

Les rénovations porteront sur 
45 000 pieds carrés (30 % du bâti­
ment actuel). Les agrandisse­
ments pour leur part loucheront 
53 000 pieds carrés, ce qui repré­
sente une augmentation des es­
paces physiques de 36 %. La plus 
importante addition se fera à l’ex­
trémité de l’entrée des ambu­

lances. l’autre au 6e étage par le 
prolongement du bloc opératoire 
jusqu’à la course de l’ascenseur 
du pavillon Marie-Raphaël. Enfin, 
le hall d’entrée sera prolongé.
Le bien-être des usagers

Selon Mme Hovington, la réali­
sation de ce projet améliorera, 
d’une façon significative, le bien- 
-être des usagers dans les cham­
bres, les services directs à la po­
pulation hospitalisée, les .services 
diagnostiques et thérapeutiques, 
ainsi que l’accueil et les services 
de soutien.

Par consequent, a-t-elle ajouté, 
il facilitera les conditions de tra­
vail du personnel, des médecins et

ce, au profit de la population.
Pour le directeur général de 

l’établissement, Charles Sénéchal, 
cette autorisation démontre que la 
ministre et ses représentants ont 
compris et saisi l’acuité des pro­
blèmes de fonctionnalité et de sé­
curité-vétusté du centre hospita­
lier et l’importance d’y apporter 
des améliorations requises afin 
d’assurer à la population qu’il des­
sert les traitements et les soins 
appropriés.

L’autorisation concrétise égale­
ment l’acquisition et l’installation 
d’un tomodensitomètre (scanner) 
pour lequel une levée de fonds est 
en cours par le biais de la Fonda­

tion de hôpital. Le ministère a ac­
cepté de contribuer financière­
ment, pour un montant de 
4()0()()0$, à la mise en place de 
cet appareil. Sa mise en fonction 
est prévue lorsque l’agrandisse­
ment sera complété.

Construit en 1947, l’hôpital de 
Matane ne répond plus aux règles 
de sécurité et aux normes d’amé­
nagement inhérentes des installa­
tions hospitalières d’aujourd’hui. 
D’abord conçu pour repondre à sa 
mission de soins primaires, il a 
développo au cours des années 60 
et 70, sa double mission de soins 
sp>écialisés. Actuellement, il pré- 
.sente pas moins de 280 anomalies.

NOUVEAUTE EN CLIMATISATION
THERMOPOMPE INTÉRIEURE

AUCUNE UNITÉ EXTÉRIEURE

DESHUMIDIFICATEUR
durant l’été et échangeur d’air 

récupérateur à 100% durant les autres saisons 
le tout dans un seul appareil

LE GROUPE ECI STE-FOY 681 -6853



B-2 • QUCBKC ET L'EST Québec, Le Soleil, lundi 11 iuillet 1994

Uorganismepropose d^assumer aussi la gestion de Vimmenseparc

Le Centre du saumon lorgne le Jardin de Métis
RIMOUSKI — Amorçant à peine sa 10e saison d’existence, le 
Centre d’interprétation du saumon atlantique (CISA) de 
Sainte-Flavle espère se développer. Par ailleurs, il garde un oeil 
bien ouvert sur son voisin, de l’autre cAté de la rivière Mitis, que 
sont les réputés Jardins de Métis, que Québec se prépare à 
privatiser.

teur, Albéric Gallant n’y va pas 
par quatre chemins. Dix ans c’est 
encore bien jeune, mais le QSA a 
fait ses preuves. « Dès l’automne 
de 1993, on a fait part de notre

pv ERNIE WELLS 
coSieKxaMn spècW*
L’intérêt du QSA pour les Jardins 
de Métis est évident et son direc-

intérét à prendre en charge les 
Jardins de Métis. Comme tout le 
monde, on attend maintenant de 
savoir les conditions ainsi que les 
intentions réelles du gouverne­
ment du Québec dans ce dossier. 
On ne connaît pas les coûts d’opé­
ration et c’est ce qu’on attend. 
Mais chose certaine, le CISA est 
très bien positionné pour prendre 
en main ce joyau patrimonial.

On a fait la preuve qu’on était 
capable de créer un site touristi­
que majeur comme le CISA, de le 
développer et de le rentabiliser. 
En 10 ans, le CISA a toujours été 
autosuffisant au niveau financier.

Si jamais on prend les Jardins 
de Métis, ça serait dans le but de 
développer le site et d’en accroître 
la qualité », a promis Albéric Gal­
lant, conscient que les Jardins de 
Métis n’ont jamais été et ne seront 
jamais une « vache à lait » pour 
personne.

«C’est quelque chose qui va 
demander énormément de travail, 
mais qui dans le meilleur scénario 
va s’autofinancer et se déve­
lopper. Je suis heureux qu’il y ait 
beaucoup de gens qui s’intéres­
sent aux Jardins de Métis, ça 
prouve que le site va demeurer 
ouvert», a-t-il dit.
200 000 visiteurs

Depuis sa création, le CISA a 
accueilli plus de 200 000 visiteurs. 
Sous le thème : « petit pou^n de­
venu grand ». Le CISA invite toute 
la population du Québec à « Faire 
un saut» au centre d’interpréta­
tion pour y découvrir tout ce qu’il 
faut savoir du roi de nos rivières, 
le saumon Atlantique, tout en 
s’amusant.

« Le CISA est un lieu pour tout 
connaître sur le cycle de vie du 
saumon, où on s’amuse en se sen­
sibilisant à la qualité de l’environ­
nement. Si rire est naturel, la na- 
tixre est drôle et c’est ce qu’on 
veut faire ressortir chez notre 
clientèle de vacanciers. Nos visi­
teurs sont en vacances et il faut 
les garder dans cet esprit lors­
qu’ils entrent au CISA, en sachant 
allier le côté pédagogique au côté 
loisir. Et en sortant, ils sont sur­
pris d’en avoir appris autant, tout 
en s’amusant», affirme Albéric

Gallant qui attend quelque 27 500 
visiteurs cet été.

La symbolique du saumon, qui 
a travers l’espèce fait appel à tout 
le côté écologique, se traduit aussi 
le simple fait de voir tous les 
stades de vie du saumon en aqua­
rium et de pouvoir aussi déguster 
du saumon. « Ce qui est très popu­
laire cet été, c’est le club-sand­
wich au saumon qui marche très 
fort », note Albéric Gallant qui est 
aussi comédien dans la nouvelle 
pièce «Faut se marier pour...», 
une comédie de Bertrand-B. Le­
blanc, et dont la présentation 
concrétise un vieux rêve.

« Le CISA voulait son théâtre 
d’été en soirée qu’on nomme « Le 
Chapiteau de la Métis », précise- 
-t-il. Les représentations auront 
lieu du 15 juillet au 14 août, à 
20 h 30, du vendredi au dimanche. 
Le CISA est situé sur la Route de 
la Mer, à Sainte-Flavie.

V

Retraité depuis 17 ans
Gérard Deschênes fait revivre 
les navires du Saint-Laurent

L« Soleil, dément Thibeeult

« SI Jamais on prend les Jardina de Métis, (photo ci-dessus) ça serait dans le but de développer le site et d’en 
accroître la qualité », promet Albéric Gallant, du Centre d’interprétation du saumon atlantique de Ste-Ravie.

Rassemblement au Colisée de Québec
61 nouveaux membres baptisés 
chez les Témoins de Jéhovah

LA MALBAIE — Depuis qu’il est à la retraite, Gérard Deschênes,
84 ans, construit des bateaux. Des goélettes à voiles, des goélettes 
à moteur, des traversiers, des bateaux de croisière, des vapeurs.
En 17 ans, 127 miniatures ont ainsi été entièrement et 
minutieusement fabriquées de ses mains.

M. Deschênes, fils de charpentier, 
décidait en 1977, de réaliser un 
vieux rêve : reproduire en minia­
ture les navires qui ont fait les 
beaux jours du Saint-Laurent.

« Petits ou gros, c’est la même 
technique de fabrication, 
explique-t-il.

Comme j’avais construit trois 
goélettes, ça n’avait plus de secret 
pour moi. » Exécutés à partir des 
plans originaux qu’il obtient dans 
les chantiers navals, ses bateaux 
sont des répliques fidèles.

par SYLVIE RUEL 
collaboration spéciale

Anciens capitaines, fils de capi­
taines, collectionneurs ou amou­
reux du fleuve en sont carrément 
pâmés. Les répliques trouvent 
toutes preneur avant même de 
quitter son atelier. « Je ne suis pas 
capable d’en conserver une 
seule», dit-il, en entrevue.

Constructeur de goélettes à la 
Malbaie et marin pendant 30 ans.

QUÉBEC — Les Témoins de Jéhovah accueillent 1000 
nouveaux membres à chaque année au Québec où ils sont déjà plus 
de 26 000. Samedi 61 persoimes ont été baptisées par 
immersion totale au Colisée de Québec» Letir âge allait de 17 à 56 
ans.

pw benoIt routhier
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Ces statistiques sont fournies par 
M. Pierre Savard qui ajoute que 
l'assemblée de trois jours a réuni 
quelque 6400 personnes. Les délé­
tés venaient de tout l’est du (^é-

Lesp'tits matins 
décontractés 

de ta
fin de semaine êêê

Abonnez-vous :
647-3333 (Québec)

ou QU 1-800-463-2362 (régions)

LE SOLEIL

bec, de la Gaspésie, du Nouveau- 
Brunswick, du Lac Saint-Jean, de 
la Beauce et, évidemment de la 
région de Québec.

Le baptême par immersion to­
tale signifie que la personne re­
nonce à son ancienne manière de 
vivre (quand elle est immergée) et 
qu’elle s’engage à vivre selon les 
exigences (U^es (quand elle sort 
de l’eau).

Le candidat au baptême doit au 
préalable étudier la Bible et avoir 
une coimaissance raisoimable des 
desseins de Dieu.

M. Savard explique qu’au Qué­
bec les Témoins de Jéhovah ont 
vraiment « le vent dans les voiles » 
et que le recrutement se fait beau­
coup auprès des adolescents qui 
ont décroché du catholicisme qui 
ne leur apporte pas de réponse à 
leurs inquiétudes et problèmes. 
C’est que le catholicisme, même

s’il a la même Bible que les Té­
moins de Jéhovah, met l’accent 
sur les philosophies et les tradi­
tions humaines.

M. Savard dit que c’est dans la 
Bible que l’on trouve les réponses 
à nos questions et que les adoles­
cents sont attirés par la Bible.

n ajoute qu’ils sont nombreux à 
devenir membres des Témoins de 
Jéhovah même si leurs parents 
demeurent catholiques. Ce fut son 
cas.

Les 61 nouveaux baptisés l’ont 
été dans une piscine installée dans 
l’enceinte du Colisée.

L’engouement pour cette reli­
gion est telle qu’«nous sommes 
obligés d’agrandir nos salles de 
réunion ».

Le plus grand baptême en mas­
se de tous les temps chez les Té­
moins de Jéhovah eut lieu à Kiev, 
en 1993, lors d’un congrès inter­
national : 7400 disciples furent 
alors baptisés.

i

Exécutée à partir des plans originaux qu’il obtient dans les chantiers 
navals, les maquettes de Gérard Oeschénes sont toutes des répliques 
fidèles d’authentiques bateaux.

LE GRAND FACE-À-FACE DE CHARLESBOURGI?
UNE ghande viue.,.deux grands concessionnaires

UN DÉFI DE TAILLE...LES SEULS GAGNANTS:

À l'achat d'une voiture neuve pendant le arand face-à-face 
de Charlesbourg recevez jusqu'à 2000$ en cadeaux. Seulement chez ^ 

Toyota Charlesbourg et à la Maison Chrysler de Charlesbourg, du \-\ au 22 juillet

CHANGEMENT 
D'HUILE ET DE FILTRE

Un aratteux d'une 
valeur de 100$ à

UN CADEAU SURPRISE 
D'UNE VALEUR DE

1 0003*

TOYOTA

LA MAISON CHRYSLER
de Charlesbouro

ils sont fabriqués dans du pin 
blanc, ont de 30 à 72 pouces et 
portent les noms : la Jean Richard, 
la Jean Yvan, la Père Touchant, la 
Mont Blanc, la Mont Notre-Dame, 
la Saint-Fidèle Trader... ou enco­
re, ils rendent hommage aux 
épouses de la grande famille De- 
gagnés, qui a vu naître sur la côte 
de Charleboix, cinq générations 
de marins. M. Deschênes a repro­
duit au moins 15 bateaux de la 
flotte Desgagnés, dont le Mathil­
da, le Cécilia, le Catharina, le 
Stella...

Si un petit navire exige généra­
lement cinq semaines de travail, 
certains lui ont demandé plus de 
600 heures. C’est le cas du magni­
fique Tadoussac (67 pouces) qui 
évoque avec nostalgie l'époque 
des bateaux blancs, ces navires de 
croisière qui remontaient le fleuve 
de Montréal jusqu’au Saguenay et 
que la Canada Steamship Lines a 
vendus, à la fin des armées 60.

C’est le cas aussi du traversier 
terre-neuvien le Smallwood qu’il a 
reproduit en 72 pouces et du 
Trans Saint-Laurent (52 pouces), 
qui fait la navette entre Saint-Si- 
méon et Rivière-du-Loup.

Les bateaux de M. Deschesnes 
se vendent dans les trois chiffres 
et certains atteignent jusqu’à 
8000$. Et les commandes sont 
nombreuses : jusqu’à maintenant, 
il a fait 35 répliques de la Sain- 

I t-André, la seule goélette (recy- 
■ clée en bateau d’excursions) qui 
i navigue encore sur le fleuve, 
j Dans son petit atelier, à la Mal­

baie, M. Deschênes semble heu­
reux comme une anguille dans le 
Saint-Laurent. Et ce qui est encore 
plus heureux, c’est que ses mains 
habiles sont en train de raconter 
une belle page d’histoire. « B fut 
un temps, se souvient M. Des­
chesnes, où pas moins de 150 goé­
lettes sillonnaient le fleuve. À llle 
aux Coudres, aux Éboulements et 
à Petite Rivière Saint-François, on 
trimait dur.

Durant les années 40, une goé­
lette, ça se construisait en quatre 

imois. On était 12 hommes et on 
travaillait 10 heures par jour, à 
deux piastres la journée. On les 
bâtissait et après quelques an­
nées, on les défaisait et les rebâ­
tissait à nouveau. On pouvait 
construire ainsi quatre bateaux 
sur le même fond. »

M. Deschênes, qui a navigué 
une douzaine d’années sur ces 
« voitures d’eau » et qui a même 
connu la goélette à voile, en 1929, 
en a long à raconter sur la vie 
qu’on menait à bord. « Du chiard 
de goélette —fricassée de 
pommes de terres cuitent dans le 
lard et l’oignon— pis du pain ras­
sis, j’en ai mangé en masse, se 
souvient-il. L’aliment de base, c’é­
tait le lard salé. On achetait le 
beurre à la « grocery » de la rue 
Saint-Paul et on le conservait dans 
la saumure de lard salé. On ne 
partait jamais sans nos biscuits 
Matelots, qui nous permettraient 
de survivre en cas de naufrage.

La goélette naviguait de Mont­
réal jusqu’à Terre-Neuve et s’arrê­
tait dans tous les villages. On 
transportait de la pitoune, du bois 
de pulpe, de la bière dans des 
quarts, du sirop noir (mélasse)... 
Parfois, quand la pitoune était 
mouiUte, on «domptait».

Dans ce temps-là aussi, il y 
avait des baleines, aussi longues 
que le bateau, qui venaient s'amu­
ser à cinquante pieds... À la fin 
des années cinquante, les camions 
ont remplacé les goélettes... (Un 
ange passe). Celles qui restent se 
meurent dans l’herbe au bord des 
grèves. Bateau, que ça m’fait mal 
au coeur ! »

.1
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Centre de ski de 3 millions $
Le Mont-Orignal 
est à vendre
LAC-ETCHEMIN — L’avenir du centre de ski Mont-Orignal se 
jouera dans les prochains jours. Après avoir repris possession des 
actifs de la station, il y a quelques semaines, la Caisse populaire 
de Lac-Etchemin vient de les mettre en vente.

pw FRANÇOIS POUUOT
UE SOUIL

« On n’a pas le choix, mais on ai­
merait qu’il reste opérationnel », a 
expliqué, hier, le président de la 
caisse, Christian Fournier. L’appel 
d’offres lancé cette fin de semai­
ne, par la firme Mallette Maheu, 
précise d’ailleurs que les soumis­
sions globales pour l’ensemble 
des équipements seront 
favorisées.

Le démantèlement du centre de 
ski de Lac-Etchemin n’est toute­
fois pas exclu. « Si on n’a pas d’of­
fre raisonnable, on ne le laissera 
pas pourrir dans la montagne », a 
ajouté M. Fournier.

Les immobilisations de la 
station sont évaluées à 3 mil­
lions $. Sa dette à l’endroit de la 
caisse était de 1,3 millions $, au 
moment de la prise de possession.

L’actif comprend notamment 
un chalet de 8000 pieds carrés, un 
système d’enneigement artificiel 
de sept canons un télésiège sex­
tuple et une dameuse Br-400. Les 
intéressés ont jusqu’au 26 juillet, 
15 h, pour soumettre leur offre.

Après y avoir investi massive­
ment au cours des dernières an­
nées, le 24 avril, les membres de

Les 6 et 7 août

Tous les 
Gauthier 
sont 
invités
MATANE — Tous les 
Gauthier d’Amérique ont 
rendez-vous, le samedi 6 et le 
dimanche 7 août, au pavillon 
Pollack de l’université Laval, 
à Québec.

par ROMAIN PEUETIER
collatxmtion spéciale

Les personnes nées de père ou de 
mère Gauthier ainsi que leurs 
conjoints sont invités à ce rassem­
blement dont le programme com­
prend des retrouvailles, un ban­
quet, une exposition d’archives, 
une soirée de danse, une messe et 
une assemblée générale.

«Comme beaucoup de Gau­
thier ont apprécié les premières 
retrouvailles, dans le cadre du 
Festival de la Crevette de Matane, 
en 1992, nous avons décidé de te­
nir un second rassemblement», 
signale le président de l’associa­
tion, Guy Gauthier de Matane.

«Mais, cette fois, nous avons 
voulu élargir nos horizons en al­
lant vers les grands centres. Le 
potentiel est là. La preuve : il y a 
1300 Gauthier inscrits dans l’an­
nuaire téléphonique de la région 
de Québec et 4300 dans celui de la 
région de Montréal. En tout, il y 
aurait près de 80 000 Gauthier. »

Curieusement, il n’y avait aucu­
ne association des Gauthier avant 
la tenue des fêtes à Matane qui 
ont rassemblé plus de 600 mem­
bres de cette famille. Enregistrant 
un succès financier, le comité or­
ganisateur a décidé d’en fonder 
une, dès août 1992, pour finale­
ment former un conseil d’adminis­
tration, à l’automne 1993, avec 
des Gauthier issus uniquement de 
la région de Matane.

Robert Prévost qui a effectué 
des recherches sur les Gauthier 
signale qu’il ne faut pas s’étonner 
qu’il y en ait autant en Amérique 
du Nord. « Non seulement, dit-il, 
une quinzaine de pionniers por­
tant ce patronyme ont fondé des 
familles en Nouvelle-France au 
cours du XVI le siècle, mais une 
demi-douzaine d’entre eux ont été 
pères de dix enfants, dont l’ancê­
tre Mathurin, originaire de Bre­
tagne, en ayant lui-méme porté 16 
au baptême ! »

Il faut faire vite pour s’inscrire 
au rassemblement des Gauthier 
puisqu’il n’y a que 690 places dis­
ponibles. La date limite est le 27 
juillet ..Le coût d’inscription est de 
25 $ (12 $ pour les 8 ans et moins). 
On réserve ses billets (chèque ou 
mandat postal) en communiquant 
avec Guy Gauthier au 104, route 
Gauthier-Est, Matane, G4W 3M8, 
au (418) 562-1648. On peut aussi 
joindre Fernand Gauthier, 11009, 
rue Drapeau, Montréal Nord, 
H1H3W1, au (514) 326-6673.

la coopérative avaient préféré ne 
pas réinjecter de sous dans le 
centre.

Celui-ci a été offert aux munici­
palités de ville Lac-Etchemin et de 
Sainte-Germaine qui ont jugé pré­
férable de ne pas y engager le por­
tefeuille des contribuables.

Sept-îles sera l’hôtesse du championnat 
canadien sénior de judo, en avril 96
□ Présélection pour les Jeux d'Atlanta
SEPT-ILES — U \'üle de 
Sept-îles sera l’hôte, en avril 
1996, du championital 
canadien senior de judo. D 
s’agit d’une compétition 
d’importance puisqu’elle 
servira de présélection en 
prévision des Jeux olympiques 
d’été ’96, à Atlanta.

pw ALAIN-A. BOUCHARD
coUaborvbon spaciale

Deux villes étaient en lice pour 
accueillir cette importante com­
pétition de judo, Sept-îles et Ha­
lifax. « Judo Canada se souvient 
du bon travail effectué par les 
gens de Sept-îles lors de la pré­
sentation des championnats ca­
nadien junior-juvénile de judo en 
1984. C’est cette bonne réputa­
tion qui a joué en notre faveur », 
précise la septilienne Andrée 
Ruest, membre du comité de di­
rection de Judo Québec.

Environ 250 athlètes de tous

les coins du pays devraient parti­
ciper à ces c^mpionnats. «Si 
l’on ajoute à ce nombre les en­
traîneurs, les membres de la fa­
mille et les amis, cela veut dire 
qu’environ mille personnes se­
ront ici pour la durée des cham­
pionnats », explique Mme Ruest. 
Des retombées économiques in­
téressantes sont donc à prévoir 
pour la municipalité.

Pour Gilles Deschamps, en­
traîneur à l’Académie de judo de 
Sept-îles, il n’y a aucun doute

que cette competition sera fort 
prisee par les jeunes athlètes lo­
caux. « Pour eux. il s’agira d’un 
spectacle extraordinaire. Voir 
des champions en action repré­
sente une grande source de mo­
tivation pour des debutants. » 

L’entraîneur croit même qu'il 
est fort possible de voir deux ou 
trois judokas de Sept-îles partici­
per aux championnats de 1996. 
Ceux qui ne seront pas sélec­
tionnes pourront tout de même 
collaborer au succès de la com­
pétition puisque près de 300 bé­
névoles devront venir en aide au 
comité organisateur.

Le Festival 
intematiQiial du

prix d'ami
\

M

V

• Du 5 juillet au 31 août 1994 •
Après les festivals de jazz, du rire, des montgolfières, de la crevette, du bleuet, de la gourgane, du homard, 

du poêle à bois et du souvlaki, voici enfin le Festival international du prix d'ami chez votre très sympathique 
concessionnaire Nissan. Le plus grand festival international du prix d’ami jamais organisé !

Que des noms prestigieux! Que des prix copains lors de cette liquidation monstre de tous, oui tous 
les modèles 1994! En vedette : la pratique Sentra, l'Altima aux lignes racées, la luxueuse Maxima, les sportives 

240SX et 300ZX, le classique Pathfinder, le robuste Costaud et les familiales Quest et Axxess.
Et vous verrez qu'à l'occasion du Festival international du prix d'ami, on est fait pour s'entendre, 

qu'il s'agisse de modèle ou de financement. Sans compter l'Engagement Satisfaction Nissan, une gamme 
de garanties qui font durer longtemps, très longtemps nos amitiés.

Venez en grand nombre au Festival international du prix d'ami chez votre très sympathique concessionnaire Nissan.
Et n'oubliez pas une chose ; les amis de vos amis sont aussi nos amis.

i

Mjtre^sympathique
cxmœssionnaire NISSAN

Les cens avisés lisent toujours les petits caractères et bouclent leur ceinture de sécurité.
L’offre de liquidation s'applique à tous les modèles Nissan 1994 jusqu'à énuisement des stocks Pour tous les détails, 

voyez votre concessionnaire Nissan participant ou composez le 1 800 387-0122 (enue 8 h ci 19 h HE).
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LES ARTS ET SPECTACLES

Yvon Lemieux au YMCA du Vieux-Québec K

Les vieux quartiers, c’est beau aussi
QUÉBEC — Yvon Lemieux a 
été élevé dans les vieux 
quartiers de Québec. 
Artiste-peintre, il se consacre 
tout entier à retracer 
l’atmosphère de ces paysages 
urbains qui ont bercé sa 
jeunesse. Plus d’une vingtaine 
de ses oeuvres sont exposées 
jusqu’au 6 août au YMCA du 
Vieux-Québec.

par DANY OUINE
conabombon spéciale

Coiffé d’un chapeau de paille à la 
manière d’un impressionniste, il 
arpente les ruelles et les cours ar­
rières de la basse-ville. S’arrêtant 
près d’une clôture, devant une 
vieille maison rouge ou sous une 
corde à linge, il plante son cheva­
let et sort ses pinceaux. Aujour­
d’hui, les habitants des quartiers 
populaires le reconnaissent : 
«C’est le peintre au chapeau! 
C’est Yvon Lemieux ! »

Aujourd’hui peintre à plein 
temps, après avoir travaillé com­
me graphiste pendant plus de 15 
ans chez Médiacom, Lemieux, qui 
habite dans Saint-Sauveur, se fait 
un point d’honneur de célébrer 
par son art son milieu urbain.

« Les vieux quartiers, c’est 
beau aussi », souligne-t-il en chan­
tre de la basse-ville. 11 est d’ail­
leurs le seul peintre à s’y intéres­
ser aussi assidûment. « Je trouve 
que les vieux quartiers de Québec 
n’ont pas été assez exploités en 
peinture. Il y a de belles choses à y 
voir !

« Ces quartiers ont de l’his­
toire, poursuit-il. Ce sont les pre­
mières paroisses à avoir été cons­
truites. Les parcs sont immenses. 
Il y a de gros arbres et de belles 
choses... Tu vois des enfants rire. 
Ils sont habillés en couleurs com­
me des bonbons, comme des « Li­
fe-Savers » ! Je voudrais qu’en re­
gardant mes toiles les gens se 
disent : il me semble que cela se­
rait plaisant de vivre là. »

Le peintre au chapeau que les gens reconnaissent : Yvon Lemieux.

Un art descriptif

Yvon Lemieux possède l’âme 
du chroniqueur. En plus de pein­
dre, son plus cher désir serait un 
jour d’écrire l’histoire des vieilles 
paroisses de Québec. En atten­
dant, ses pinceaux brossent avec 
menus détedls la vie quotidienne 
qui coule à l’ombre de la 
haute-ville.

L’artiste parle de ses tableaux à 
la manière des citadins qui, assis 
sur leurs balcons, bavardent du 
nouveau voisin, du temps qu’il fait 
ou de l’escalier qu’il faut repein­
dre. Lemieux me montre du doigt 
l’une de ses toiles. «J’étais en 
train de peindre, sur le 
« parking », le lavage du père Tré-

panier. C’est un monsieur qui 
reste tout seul dans sa maison. Il 
est toujours à sa fenêtre. C’est un 
monsieur qui va pelleter les en­
trées des personnes âgées.

« Si je suis capable de connaî­
tre la personne qui demeure dans 
la maison que je suis en train de 
peindre, c’est encore mieux», a- 
joute-t-il. Lemieux cherche ainsi à 
témoigner par sa peinture de la 
vie réelle. Cette volonté de véra­
cité lui dicte une manière figurati­
ve. Pour le peintre, la figuration 
demeure nécessaire à son 
expression.

«Je suis figuratif pure laine, 
souligne-t-il. Je n’ai rien contre la 
peinture contemporaine, mais ma

vie c’est comme ça. Qu’elle soit 
conventionnelle ou pas, c’est ma 
peinture. Je ne peux pas faire au­
tre chose que ça. On ne peut pas 
peindre la vie d’un autre... »

L’art de la composition
Évidemment, le style de Le­

mieux n’a rien de novateur. Soit, 
sa façon caractéristique de pein­
dre par touches de couleurs vives 
sur un fond noir peut le distinguer 
des autres peintres figuratifs de 
son entourage. Néanmoins, de­
puis Marc-Aurèle Fortin, plusieurs 
s’adonnent aujourd’hui à cette 
pratique.

Ce qui caractérise le travail de 
Lemieux ne se trouve donc pas 
dans le style mais plutôt dans l’art 
de la composition. Selon l’artiste, 
sa manière bien à lui de choisir 
ses sujets, de les cadrer, ne pour­
rait être atteinte que par un ci­
toyen de la basse-ville.

« Regarde ici la corde à linge », 
en montrant sur une toile un 
poteau au sommet duquel pend 
un fil, « peut-être qu’un autre 
peintre ne l’aurait pas fait comme 
ça. Moi, je trouve qu’elle est im­
portante. C’est une ligne directri­
ce. Si tu regardes mes peintures, il 
y a toujours une ligne directrice. 
Là, la corde à hnge va montrer le 
monsieur à sa fenêtre. Il y a des 
peintres qui ne penseraient pas à 
faire ça.

«Il faut aussi aller chercher 
l’ambiance », ajoute-t-il. Tu vois, 
la clôture ici est maganée. Les au­
tres peintres, ça serait peut-être 
plus flatté, plus beau. C’est vieux 
et c’est de même. Pourquoi une 
vieille galerie ne serait-elle pas 
belle ? »

Le style de Lemieux n’a pour­
tant rien de photographique. Ce 
peintre cherche plutôt à rendre 
des sensations, un peu à la ma­
nière des impressionnistes qu’il 
affectionne. Il ne cache pas sa fa­
çon de prendre quelquefois ses 
distances vis-à-vis de son sujet. 
« Des fois, je t’avoue, dit-il tout 
bas, j’en cwchis un peu ! »

«A''isA

YVON LEMIEVX, peintures. Au YMCA du Vieux-Québec, SSO, avenue Lau­
rier, Québec. Jusqu'au 6 août. Ouvert tou* le* jour* de 9h à 17k.

E S U LTATS
loto*qyéb«c

loto-quebec

'Hrag* du
94-07-09

17 30 33 42 45 48
Numtfo compMmctiMir*:

6/6
CACNNVIS

0
LOTS

2 702939,40$
S/b* 9 90098,00$
5/6 265 2447,90$
4/6 14 068 8S,40$
3/6 272 510 10,00$
Ventes totales: 18068842,00$ 
Procftain gros lot (approK.): 5200000,00$ 
Prochain orage: 94-07-13

EMra.
Tirage du
94-07-09

NUMÉROS LOTS

909235 1(X>000 $
09235 1 000$
9235 250 $

235 50$
35 10$

5 2$

nraga du
94-07-10

_î____2____6_ _7____ft_
12 15 18 22 32

js_ JZ. JQ. Æ-
43 50 54 57 6f

rVochain tirage: 94-07-11

T V A. le réseau des tirages de Loto-Québec
Les modailtèt d'encaissement des bWets gagnants paraissent au «erso des billets. 
En cas de disparité entre cette liste et la Nstc offlcMe. cette demiér»  —^

L’argument final : son prix.

VOXa'lTO
K-ir Sedan

te Système de retenue supplémentaire (sacs 
gonflapies et protege genoux) aux deux 
Places avant

x' Cmq ceintures de sécurité a txjbine d'inertie, 
a fixation en 3 points

le Las ceintures de secunte des sieges avant 
ont un dispositif de reglage automatique de 
hauteur et de tension

le Appuie tête rembounés pour ctiacune des 
cirxi positions (centrale arriére reolaOle) 
Système de freins arfibiocage (ABS) 

le Système de protection contre l'impact latéral 
«e RadiocassetTe AM/FM Stereo a lo^ue 

entiere. code antivol, ampirficataur de 80 W. 
capacité de changeur laser six haut parleurs 
et antenne a commande etectrxiue 

te Rétroviseur a commande électrique célé
te t^esâvéfit régiapiesavec appme-reins

25995*

le Verrouillage central des portes incfuarit le 
venouillage du coffre et du couvercle du 
reeervo» d'essence 

tf oarniMaga en velours pelucheui 
le Volant de direction leiescopigoe et mcfmaWe 
te Glaces teintées
te Dossier de Panquette arriére sectionne et 

rabattatle a rét^ition 60/40 dossier avant
rabattadle vers l'avant 
Oegivreurdr de lunette amere a minutene 
automatique
Tapis protecteurs, avant et amere 
Trousse a outils 
Antibromllard amere
Boite manuelle a 5 vilesses synchromsées sur 
toutes les vitesses et la marche amere. 
rapport d'entrainement final 4 0, 
Servodirection a crémaillère 
Quatre servofreins a disque 
Antipfocage a trois canaux

coKoserntm
XMCXCCUilCt

VOLVO DE QUEBEC
2335, rue Watt, Sainte-Foy, 656-1112 

(Parc Colbert Est, sortie Charest Ouest, angle du Vallon)
iê9ê WoiwCmmmÉ^Umtéém MewrfMe

Société 
québécoise 
d'assainissement 
des eaux

Travaux dans la ville de Louiseville 
Comté de Maskinongé 

Appel d'offres no: 0544-40-01-4t-4Z

Construction d'une station d'épuration des eaux usées comprenant quatre 
(4) étangs, un bâtiment de service, un chemin d'acebs et un émissaire 
(1 050 mm) ; construction de deux (2) postes de pompage et autres travaux 
connexes.

DOCUMENTS DISPONIBLES : SQAE, Service gestion des contrats, 25H, rue de 
Lauzon, Boucherville (Québec) |4B 1E7. Tél. ; (514) 449-4224.
PRIX : 125,00 S (taxes iiKluses) non remboursable, par chèque visé ou mandat 
payable à la Société.
De plus, pour cet appel d'offres, les soumissionnaires devront prendre connais­
sance du «Cahier des clauses générales d'appel d'offres. Société qix-bécoise d'as­
sainissement des eaux», publié par les Publications du Québec (édition 1989). Ce 
cahier fait partie intégrante du document d'appel d'offres.
LIEUX DE CONSULTATION : Hôtel de ville de Louise-ville ; Ass. de la cons­
truction de Montréal et de Québec ; ACKCTQ ; Ass. de la construction de 
Québec, Région Mauricic - Bois-francs ; Société à Boucherville.
OUVERTURE DES SOUMISSIONS :
Hôtel de ville de Louiseville : a/s Mme Aline C. Lambert, greffiére, 105, rue Saint- 
Laurent, Louiseville (Québec) JSV 2L6. Le mardi 16 ao&l 1994 A 1S h 00.
GARANTIE DE SOUMISSION: MONTANT l.....................................527 000,00 $
FORME : Chèque visé tiré sur une institution bancaire faisant affaires au Québec 
ou un cautionnement de soumission.
RENSEIGNEMENTS: Monsic-ur (arques Bouk,4 - Tél. : (418) 68Î-1328.
Sc-ules les pc-rsonnes, sociétés et compagnies, ayant k-ur prirKipale place d'affai­
res au Qué-bec ou en Ontario, qui dé-tiennent une licerKe appropriée en vertu de 
la Loi sur le bâtiment et qui ont obtenu le document d'appel d'offrc*s directement 
de la Société sont admises à soumissionner.
La Soc iété ne s'engage A accepter ni la plus basse ni aucune des soumissions. 
Marc Pinsonnault, L.L.B., B.Sc.
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H y a toujours une ligne directrice..

Autre achat millionnaire 
du Musée des beaux-arts 
du Canada, à Ottawa
OTTAWA (PC) — Le Musée des beaux-arts du Canada a rendu 
public le prix payé pour chacune des acquisitions faites en 1993- 
94. En tête de liste des nouvelles acquisitions, on trouve une 
oeuvre de Sébastien Bourdon, peintre français du 17e siècle, que le 
musée a payé la rondelette somme de 1 184 212 $.

Au total, le Musée a dépensé, 
au cours de l'année, la somme de 
2 949 000 $, pour l’acquisition 
d’oeuvres tandis qu’il a reçu des 
dons totalisant 1 595 000 $.

Ulysse découvre Astyanax caché 
dans le tombeau d'Hector est une 
huile sur toile de 125 sur 171 cm, 
acquise en Europe. Elle est pré­
sentement exposée dans la salle 
d’art baroque où les chefs-d’oeu­
vre d’une autre époque consti­
tuent une collection de grand 
intérêt, mais il manque encore 
quelques éléments, selon la direc­
trice Shirley Thomson.

« La plupart des sujets sont bi­
bliques, alors il nous manque en­
core de grands sujets mythologi­
ques» a dit Mme Thomson, en 
expliquant que la peinture de 
Bourdon constituait un excellent 
achat, au prix payé, des collègues 
du Louvres ayant même déclaré 
qu’il s’agissait d’une « oeuvre re­
marquable ».

Depuis l’ouverture en 1988, le 
Musée a dépensé 15 millions $ 
pour élever sa collection, dont 
l’oeuvre Voice of Fire qui fut l’une 
des plus controversées. Il a cepen­
dant touché des dons d’environ 20 
millions $.

Mais entre cette peinture de 
1 184 000$ de Bourdon, et cette 
oeuvre intitulée Réconciliation, 
faite de marbre, bronze et bois, 
payée 85 500$, de John Greer, ar­
tiste de la Nouvelle-Ecosse, la di­
rectrice du Musée Shirley Thom­
son avait de la difficulté à donner 
sa préférence.

■ Schlitter, Ire récipiendaire 
de ia bourse Québec-Mexique

L’artiste de Québec Helga Schlitter est devenue la première 
récipiendaire de ia bourse d’excellence d’échange artistique entre le 
Québec et le Mexique, créée conjointement par les ministères culturels 
des deux pays au début de l’année. Ce prix de 6500 $ (hébergement, 
transport local, achat de matériaux) donne la possibilité à la lauréate de 
travailler pendant deux mois au Mexique. L’oeuvre qui sera réalisée 
pendant cette période sera léguée au pays hôte. Il s’agit d’un retour aux 
sources pour Helga Schlitter, elle qui est née au Mexique. Elle est 
arrivée au Québec en 1956, et depuis 1970, elle travaille surtout la 
sculpture. La plupart de ses oeuvres rappellent ses origines. Après une 
semaine préliminaire au début du mois, elle retournera au Mexique du 
1er septembre au 31 octobre.

a
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Garantie de soumission 10% du montant 
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est NON REMBOURSABLE et doit être payé 
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VIDEOS
VEDETTE E

(Cette compilation est réalisée grâce à la 
coHaboration de SuperClub Vidéotron. 
Ciné Vidéo Club et Vidéogie de la 
grande région de Québec. Elle tient 
compte du nombre de locations de la 
semaine dernière. Le chiKre entre 
parenthèses indique le nombre de 
semaines de parution dans cette liste.

Les plus populaires
1. L’affaire Pélican (3)
2. Phlladalpbla (t)
3. Au nom du péra (t)
4. Tombstone (2)
5. Qaronimo (2)

Dernières acquisitions
1. Les vieux garçons
2. Matusalem
3. Tout ça pour ça

Les plus vendus
1. Mme Doubtfire
2. Bsbar

Suggestions
1. Tombstone

(SuperClub Vidéotron)
2. Au nom du péra 

(Vidéogie)
3. La berceau vMa

(Club Vidéo Éclair)
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L’ange des Rolling Stones 
est une Québécoise aveugle
TORONTO (d’après PC) — 
Keith Richanls, des Rolling 
Stones, a finalement 
retrouvé son ange. D s’agit de 
Rita Bédard, une jeune 
femme de Québec, aveugle et 
âgée de 39 ans.

À Toronto depuis quelques 
semaines où il prépare un spec­
tacle avec son célèbre groupe. 
Richards recherchait cette jeune 
femme discrète dont il {Muiait 
comme de son «blind angelw.

En 1978, c’est elle qui avait 
convaincu le juge Lloyd Gra- 
bum qu’une peine de prison im­
posée au chanteur, accusé de 
possession d’héroine, ne rappor­
terait rien à personne. Elle avait 
plutôt suggéré d’ordonner au 
groupe d’offrir un concert au 
profit des aveugles, ce qui, selon 
Richards, a permis aux Stones 
de rester ce qu’ils sont.

Depuis son arrivée à Toronto, 
Richards qui ne se souvenait 
plus du nom de la jeune femme 
qui lui avait évité la prison, l’a 
fait rechercher pour savoir com­
ment elle s’en tirait et l’inviter à 
l’un des spectacles que les 
Stones doivent y donner, en 
août.

Keith Richards a retrouvé Rita Bédard. Photo prise en 1989

Ayant entendu parler par Ni­
cole Morency, une de ses amies 
de Toronto, que les Rolling 
Stones la cherchait, elle qui, 
plus jeune, parcourait l’Améri­
que en faisant de l’auto stop

pour assister à leurs spectacles, 
Mme Bédard s’est finalement 
manifestée hier, mais refuse ab­
solument de dire quoi que ce 
soit de peur d’embarrasser ses 
idoles.

Amour, mensonges et rodéo

Le pyrotechnique Ribadier 
qui sévit sur Grande-Allée
SAINT-JKAN-PORT-JOU - Us sont jeunes, ils sont souples, iLs ont 
le coeur solide et ils n’ont pas peur des bleus. Au Café-Théâtre du 
Faubourg, à l’entrée ouest de Saint-Jean-Porl-Joli, sur la 132, 
quatre jeunes comédiens prodiguent la comédie la plus 
pyrotechnique qu’il m'a été donné de voir jusqu’ici cet été.

Un bilan positif pour le 
Festival de jazz de Montréal

un* erttkiM é» JEAN ST-HIUURE
L£ SOUM.

Amour, mensonges et Rodéo est 
une libre adaptation de Sébastien 
Guindon du Système Ribadier 
(1892), de Georges Feydeau. Un 
siècle après le truculent chaud la­
pin imaginé par le maître du vau­
deville, Guindon lui a déniché un 
émule québécois, Fred, qu’il fait 
sévir dans la Vieille Capitale. 
Comme Ribadier, notre tombeur 
recourt à l’hypnose pour congé­
dier quiconque se met en travers 
de ses entreprises — toujours re­
nouvelées — de séduction. Il use 
de fait d’un filtre hypnotique com­
modément dissimulé dans un ato­
miseur à parfum. Un éclairage ap­
proprié souligne la convention.

Mais est bien pris qui croyait 
prendre. A son retour du bal, au 
petit matin, notre Ribadier de la 
Grande-Ail^ surprend chez sa 
promise Cécile un drôle de type. 
Chanteur western de son état, 
personnage très émotif, Jeff-Ro- 
déo Turcotte est un auto-stoppeur 
que la belle a jadis pris à son bord 
et qui lui avait manifesté une 
chaude reconnaissance... Yves 
Amyot le défend avec une fuman­
te énergie et un comique qui ne

demen jamais. 11 gratte la guitare 
et il nmaille. Ses chansons ont le 
charme d’une berceuse de pen­
du... ! Erika Gagnon livre pour sa 
part une interprétation bien 
intériorisée de Cécile, à qui elle 
confère juste ce qu’il faut d’exces- 
sivité passionnelle. Nathalie Poire 
manifeste elle aussi de l’abattage 
dans le rôle de Julietta, pastiche 
de la sulfureuse amante latino-a­
méricaine, tandis qu’en Fred, 
Jean-Nicolas Verreault est d’un tel 
zèle acrobatique qu’on pardonne 
sa projection de voix un peu 
laborieuse.

C’est moins par les correspon­
dances dans les intrigues que par 
la batterie des procédés et thèmes 
dramatiques comiques que notre 
pièce rappelle Feydeau. On re­
trouve ici le provincial qui débar­
que inopinément en ville, les diffi­
cultés de communication entre 
classes sociales, des rasta- 
quouères, des rencontres malen­

contreuses, des renversements de 
situation, l’enlisement sans retour 
des protagonistes dans le bourbier 
de leurs mensonges, etc. Toutes 
choses auxquelles la mise en 
scène de Richard Paquet lie en un 
fol tourbillon, particulièrement en 
première partie, conclue sur les 
chapeaux de roues dans un dédale 
de portes. Précisons ici que le très 
efficace dispositif scenique en 
etoile de Véronique Dumont en 
comporte huit ! Deux dissimulées 
et une fausse ouverture là-dessus.

Cette proliferation suggère un 
ton parodique. A mon sens, l’in­
tention — si elle existe — ne va 
pas plus loin, mis à part, peut-être, 
la pone muree et le pastiche de la 
grasseyante rasta. Le spectacle est 
d’une fantaisie très BD et d’une 
défrisante impulsivité gestuelle 
qui proclament la jeunesse de ses 
artisans.

Ça et le plaisir fou et contagi­
eux que ceux-ci prennent à s’ex­
poser corps et âme à une mécani­
que théâtrale punitive, un plaisir 
d’autant plus légitime qu’il ne per­
dent à peu près pas le contrôle du 
chaos loufoque qu’ils mettent en 
branle.

Amour, mensonges et Rodéo, texte de Sébastien Guidon mis 
’en scène par Richard Paquet. Avec Yves Amyot, Erika Ga­
gnon, Nathalie Poiré et Jean-Nicolas Verreault. Scénographie 
de Véronique Dumont, maquillages de Mélanie Arcand, per­
ruques de Michel Rancourt et régie de Magalie Pouliot. A 
l’affiche du mercredi au samedi jusqu’au 3 septembre.

MONTREIAL (F*C) — Le Festival international de jazz de 
Montréal a pris fin hier, sous un ciel incertain, mais les menaces 
constantes de pluie n’auront pas découragé les festivaliers tout 
au long des onze jours de l’événement.

Les organisateurs estiment que 
plus d’un million et demi de spec­
tateurs se seront présentés sur le 
site, un record. L’an dernier, la fir­
me Impact-recherche avait dé­
nombré un 1 400 000 entrées.

La présence de quelque 
300 000 touristes explique en 
grande partie le résultat de cette 
15e édition.

En dressant le bilan de l’événe­
ment, les organisateurs ont remer­
cié le public montréalais pour sa

convivialité, qui a permis la tenue 
d’un festival en pleine rue sans 
incidents fâcheux, malgré la pré­
sence quotidienne de centaines de 
milliers de personnes.

Cette particularité a d’ailleurs 
été amplement soulignée par les 
médias étrangers, notamment 
américains.

Le budget du Festival a dépassé 
les huit millionsS, dont plus de 
trois millions ont été injectés dans 
la création d’emplois directs.

La petite école du jazz est 
l’affaire la plus honnête 
du festival (Michel Donato)
MONTREAL (PC) — Quand 
son tour est venu, Michel 
Donato a pris un court solo 
de contrebas.se dans Savez-vous 
planter du jazz. .lames 
Gelfand, le chef d’orchestre de 
la Petite école du jazz venait 
de commander cette version 
swing de Savez-vous planter 
des choux, chantée juste avant 
par une fillette du parterre.

Quand le 15e Festival interna­
tional de jazz de Montréal s’est 
terminé, hier soir, Michel Donato 
avait joué dans 22 cours de la 
Petite école du jazz. Il s’était aussi 
produit deux soirs avec la pianiste 
Lorraine Desmarais au Gesù, ain­
si qu’en trio avec le guitariste Mi­
chel Vaillancourt et le batteur 
Paul Brochu, au même endroit. 
Mercredi midi, il accompagnait 
une amie de Toronto, la chanteuse 
Chantal Aston, au Complexe Des­
jardins, et le soir, il était sur une 
scène extérieure pour accompa­
gner Johanne Blouin, avec Guy 
St-Onge et Bernard Primeau.

« Le Festival, c’est un gros par­
ty, lance Michel Donato. Je ren­
contre plein d’amis et je parle 
avec le monde. La Petite école, 
c’est l’affaire la plus honnête du 
festival: on joue pour vrai mais 
personne ne s’embarque dans des 
choses périlleuses.

« D’ailleurs, c’est toujours mon 
approche. Il est facile de tomber 
dans le panneau en essayant d’é­
pater la galerie avec la technique. 
Mais ce n’est pas toujours de la 
musique. »

C’est avec plaisir que Michel 
Donato constate que le festival 
programme des séries de contre­
basse, notamment celle en 1989 
de Charlie Haden (huit concerts) 
et celle de Ron Carter, qui termi-

En outre, il prépare un disque 
solo et écrit la musique du téléro­
man Sous un ciel variable, avec 
James Gelfand.

« Il faut créer sa propre deman­
de. Les musiciens qui se démar­
quent ont toujours du travail, pen­
dant le Festival et en d’autres 
temps, dit-il. C’est partout pareil: 
à Paris, les musiciens locaux qui 
ressortent, ils jouent au Festival 
de Paris. Il y a toujours un élé­
ment de chance mais il faut 
s’arranger. »

10 000 noms pour la Musique du R22R
Les noms s’accumulent sur la pétition pour sauver la Musique du Royal 22e régiment. Au marché 
aux puces de Sainte-Foy, hier entre 8 h 30 et 15 h 30, 7000 personnes l’ont signée. C’est sans 
compter les autres pétitions qui circulaient un peu partout dans ies quartiers, sur les parvis 
d’église. S’ajoutent à celé près de 30(X) signatures recueillies jusqu’à maintenant. On peut donc 
évaluer qu’à ce jour, 10 000 personnes se sont portées à la défense, par écrit, de ce corps de 
musique. Aujourd’hui, une pétition devrait circuler dans le parc de l’Hotel de ville à partir de
11 h 30.

Faulkner a repris un vieux refrain mais 
le concours des Jeux ne lève pas, à Paris
PARIS (FK3) — Le chanteur québécois Stephen Faulkner a donné 
ime petite touche politique aux Jeux de la Francophonie en 
reprenant à sa façon le « Vive le Québec libre » du général de 
Gaulle, depuis la scène de l’Olympia à Paris, où se tenait le 
concours de chanson organisé dans le cadre du volet culturel 
des jeux.

Michel Donato :« On joue pour vrai 
et personne ne s’embarque dans 
des choses périlleuses. »
nait hier soir au Gesù une série de 
cinq concerts.

Le contrebassiste de 51 ans 
s’est également réjouit du Prix de 
jazz accordé hier par le jury inter­
national du festival au Normand 
Guilbeault Ensemble. «Je suis 
content. Normand est un de mes 
anciens élèves. Ils sont tous mes 
anciens élèves», a dit le professeur 
Donato, qui enseigne notamment 
à l’Université de Montréal.

Quelques minutes avant d’en­
trer en scène, Faulkner a expliqué 
qu’il voulait protester contre la 
trop grande place faite à la lan^e 
anglaise au sein de la délégation 
canadienne. « C’est plein d’unilin­
gues, a-t-il déploré. A l’Ecole cen­
trale (où sont logés les artistes et 
les athlètes canadiens), tout se 
passe en anglais. Puis c’est quoi 
cette histoire de composantes Ca­
nada, Canada-Québec et Canada- 
Nouveau-Brunswick. La Franco­
phonie, c’est n’importe quoi ? »

Un responsable québécois a 
fait remarquer que «ce sont les 
jeux de la Francophonie, pas les 
jeux des francophones».

«Au village canadien, où sont

réunies les trois composantes, 
tout ce passe majoritairement en 
français, ajoute Jacques Labrie. 
C’est même pas bilingue. Je suis 
même surpris qu’il n’y ait pas da­
vantage d’anglais. Les jeunes ca- 
nadiens-anglais font beaucoup 
d’efforts pour s’exprimer en 
français».

Le concours de chanson devait 
être un des temps forts du volet 
culturel des jeux, qui continuent 
de passer complètement inaperçu 
à Paris. Mais la salle au tiers vide 
au début du concours s’est pro­
gressivement dépleuplée au fil de 
cette longue soirée, où se confron­
taient 16 concurrents, groupes ou 
chanteurs.

Steve Faulkner aura offert un 
des bons moments de la soirée 
avec ses « Cajuns de l’An 2000» et 
son « Cowboy à Paris ». Mais l’ar­
tiste n’attend pas grand chose de 
l’événement puisqu’aucun profes-
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Best-sellers
De bons moments avec Boyd 
et « Uaprès-midi bleu »

Boyd

i; APRÈS-MIDI

On associe généralement le livre de grande consommation à des 
genres littéraires qui n’ont d’autre prétention que celle d’offrir un 
honnête divertissement, tels le roman policier, le thriller 
psychologique, le roman d’amour ou le récit fantastique.

par NtCOlAS TREMBLAY
coMêboration spéciale

Il est beaucoup plus rare que la 
critique insiste sur le fait — pour­
tant indiscutable — qu’on trouve 
aussi parmi les best-sellers, de la 
grande littérature. Le sixième 
roman de l’écrivain anglais Wil­
liam Boyd, L’après-midi bleu, dont 
la version française est parue ré­
cemment chez Seuil, est une 
agréable occasion de se rappeler 
que la littérature avec un grand 
« L » ne s’écrit pas nécessairement 
en marge des circuits fréquentés 
par le commun des lecteurs.

William Boyd n’est pas un in­
connu. Depuis 1981, année où la 
parution de A Good Man in Africa 
lui valut son premier succès de li­
brairie en Angleterre, cet auteur 
prolifique n’a cessé de relancer 
son public, cultivant ce savant mé­
lange d’humour noir et de ten­
dresse qui le caractérise.

À l’exception d’un recueil de 
nouvelles qui suscita des réactions 
mitigées aux États-Unis, tous les 
romans de Boyd ont reçu un ac­
cueil enthousiaste dans le monde 
anglo-saxon. Parmi les titres qui 
ont contribué à établir sa réputa­
tion, il faut souligner, outre A 
Good Man in Africa, An Ice-cream 
War et Stars and Bars, publiés au 
milieu des années 1980.

Grâce à d’excellentes traduc­
tions, livrées pour la plupart 
moins de deux ans après les édi­
tions originales anglaises, les lec­
teurs francophones ont pu suivre 
de près la carrière de Boyd. Cer­
tains l’auront découvert à travers 
l’un des trois romans mentionnés 
plus hauts, parus en français sous

les titres suivants: Un Anglais 
sous les tropiques. Comme neige 
au soleil et La Croix et la ban­
nière. Pour d’autres, William 
Boyd est surtout l’auteur des Nou­
velles confessions, ou de Brazza­
ville plage.

L’après-midi bleu que Boyd 
nous offre cet été marque une sai­
son nouvelle dans son oeuvre ro­
manesque. Les qualités qui ont 
fait le succès de ses livres anté­
rieurs atteignent ici un état d’a­
chèvement qui indique un talent 
parvenu à maturité. Encore une 
fois, Boyd séduit par la vivacité de 
son écriture, mise en valeur par 
des chapitres très courts.

Une série de personnages tru­
culents mais toujours crédibles 
s’agitent au milieu d’une intrigue 
touffue et bien menée. Le lecteur 
ne s’ennuie jamais.
L’histoire

En 1936, à Los Angeles, une

jeune architecte, Kay Fisher, se 
fait accoster par un vieil homme 
bizarre qui lui déclare de but en 
blanc : « Je suis ton père ». S’agit- 
il d’un fou ou d’un pique-assiette ? 
Kay ne sait trop quoi penser du 
personnage à la fois gauche et pa­
thétique qui insiste pour lui racon­
ter son histoire. L’étranger semble 
toutefois inoffensif et la jeune 
femme n’a rien de mieux à faire 
cet après-midi-là. Elle consent 
charitablement à l’écouter.

Si le vieil homme n’apporte pas 
à Kay Fisher de preuves décisives 
sur ses prétentions paternelles, 
c’est en revanche un conteur qui 
fait merveille et qui sait surtout 
ménager ses effets. La jeune 
femme va se laisser vite prendre 
au jeu. À vrai dire, les explications 
du vieil homme la fascinent autant 
qu’elles la laissent sur sa faim. 
Elle lui accordera un second en­
tretien, puis un autre... Kay Fisher 
voudra connaître jusqu’au bout 
l’étonnante saga du Docteur Sal­
vador Carriscant, brillant chirur­
gien anglo-phillipin, dont les 
aventures commencent sous le 
ciel de Manille, en 1902, en pleine 
épopée coloniale américaine.

Il reviendra à la jeune femme 
de trouver le fin mot de « l’affaire 
Carriscant » qui tient à la fois du 
drame passionnel et de l’énigme 
policière.

On l’aura compris. L’après- 
midi bleu est une grande histoire 
d’amour. Mais plus encore, il s’a­
git d’un superbe roman qui trou­
vera grâce, croyons-nous, même 
aux yeux du lecteur le plus allergi­
que au parfum de l’eau de rose. 
En effet, rien n’est plus éloigné de 
l’atmosphère mélodramatique des 
romans d’amour traditionnels que 
ce récit orignal, intelligent et ner­
veux. Nous n’hésitons pas à en re­
commander la lecture.

Actuellement en cour» à Montréal, l’événement bouquiniste viendra à Québec, terrasse Dutferin, à compter du 
29 Juillet.

Les bouquinistes de retour à 
Montréal et bientôt à Québec
MON'TREAL (PC) — Un petit air de Paris flotte sur le quai du 
Vieux-Port de Montréal, depuis hier,
■■I I centaines d’années, et des romans

L’APRÈS-MIDI BLEU, William Boyd, Éditions du Seuil, 358 pages. 29S5$.

A l’instar de la capitale française 
où les bouquinistes se pressent 
sur les bords de la Seine depuis 
près de quatre siècles, Montréal 
est le site, pour la troisième an­
née, d’un « événement livres à ciel 
ouvert » sur le quai du Vieux-Port, 
jusqu’au 24 juillet.

«Les bouquinistes du Saint- 
Laurent » ont donc un autre 
rendez-vous maritime et cette an­
née, ils sont une quarantaine, 
presque tous québécois.

« La plupart des livres en vente 
sont introuvables ailleurs », au 
dire de la fondatrice et présidente 
de l’événement, Hélène Tirole. 
Mais on retrouve sur les rives du 
fleuve Saint-Laurent de l’ancien et 
de l’usagé, des livres de collection 
mais aussi d’occasion. Ainsi se cô­
toient, sur les tablettes des petits 
kiosques qui longent le quai, de 
vieux livres dédicacés, âgés de

OÙ ALLER A QUEBEC
Faire parvenir 
vos communiqués à
LISE GIGUÈRE,
LE SOLEIL, C.P. 1547, 
390 St-Vallier Est, 
Québec, G1K 7J6. 
Fax: 647-3374
Tél: 647-3489

Pour connaître les 
différentes activités qui 

se dérouleront au cours 
de la prochaine 

semaine, veuillez 
consulter «Votre Agenda»

dans LE SOLEIL tous
les dimanches.

é La classification des films est établie par 
l'Office des communications sociales. Voici le 
bartme d'appréciation des films qui sont pré­
sentement projetés sur les écrans dans les ciné­
mas de Québec et de la Rive-Sua. 
é Les chiffres indiquent la valeur artistique de 
l'oeuvre : (1) chef-d'œuvre ; 121 remarquable ; 
(31 très bon ; (41 bon ; (51 moyen ; (6) médiocre ; 
(7) minable.
* Les appréciations des films sont établies sur 
les copies présentées dans la province de 
Québec.

ONEPLEX CHAREST (529-97451 Baearre à U 
Une II I3h. 16h. 19h. 21h40. G Shadow I) 
V.OA 13h50, 16h30, 19h25, 21h50 Deux cow- 
bm à New York 0 13h45. 16h20. I9hl5, 
21h35 G U roi lion 0 13b, IShlO. 17h05. 19h, 
21h. G. Les Pierrafeu (51 v f de The Fhiits- 
tones 14h. lehlO, 18h30. G. Wyatt Earp 131 
20h30. 13 ans Clanches (41 v.f. de Speed. 
14hl5, 16h50, 19h20, 21h50. G Loup (4) v.f. de 
Wolf. 13h30, I6h30, 19hl5, 21h50 13 ans Les 
aventures de bébé 14) v.f. de Baby's Day Out. 
13hl5. 15h25. 17h30, 19h45, 21h45. G Prix 
d'entrée . 8 $; 4,50 $ pour les 65 ans et plus et

les moins de 14 ans: 4,99 S avant 18 h en semai­
ne. N.B. Possibilité de se procurer des billets 
k l'avance pour des representaüons dans la 
même jouimée,

CINÉ-PARC BEADPORT (667-53621 Lun au jeu 
à compter de 19b30 Écran 1 : Bagarre à la Une 
0 et Rock'N Nonne: retour en habit (61 v.f. 
Sister Act 2: Back in the Habit G. Ecran 2: 
Clanches |4j v.f de Speed et Madame Doubt- 
fire (41 G. Ecran 3: Les Pierrafeu 15) v.f de 
The flintstones. Le parc jurassique I3| v.f. de 
Jurassic Park. G. Pnx d'entrée: 7,50; 2$ moins 
de 13 ans.
CINÉ-PARC DE U COLLINE |83l-0778)Lun au 
jeu: 19h30 Écran 1: Les aventures de bébé 0 
et Les Pétmenots de Beverley Hills 15) v.f de 
The Beverly Hillibiliies. 13 ans. Écran 2: Loup 
(41 v.f de Wolf, et Malice 15) 13 ans. Prix d'en­
trée: 7,50$, 2$ moins de 14 ans et plus de 65 
ans.
CLAP 1650-CLAPI. Mina Tannenbaum (•) 
12h30. 19hl5. Montparnasse Pondichéry (51 
12h45, 16h45. Le grand bleu (4) Version lon­
gue. I3bl5. 20hl5. * Raining Stones II 14h45. 
19h. é Quatre mariages et un enterrement

(41 v.f de Four Weddings and a Funeral. I5h, 
21h45. La liste de Schindler (2) v.f de Schind­
ler's List. 16h30. Bleu 12) i7hl5. Opération 
Hudsucker (3) v.f de The Hudsucker Proxy. 
21h. Prix d'entrée: 5.25$; 4,50$ moins de 14 
ans et plus de 50 ans: 5 $ pour les A Super- 
Primeurs.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Pour 
en finir avec papa (51 v.f de Getting Even 
With Dad. Dolby. Tous les jours llh40, 13h50, 
16hl0, 18h20. G. Wyatt Earp (3) V.f Tous les 
jours 20h30. Dolby. 13 ans. La reine Margot (3) 
Dolby. Tous les jours I3h30, 17h20, 20h40. 13 
ans. Le Roi Lion (I Dolby 'Tous les jours 1 Ih, 
llh45, 13h05, 13h55, I5hl0, 16h05, 17hl5, 
18hl5, 19h20. 20b 10, 21h25. G. Clanches (4) 
v.f de Speed. Tous les jours 12h30. 14h45. 17h, 
19h20, 21h45. G. Les Pierrafeu (5) v f de The 
Fhntstones Dolby, llb, 13h. I5h. 17hl5, 19h20, 
2lh35. G. Prix d'entrée : 8 $ ; 4,99$ du lun au 
ven. avant 18h: 4,25 $ enfants et âge d'or.

UDO (B37-0234). Bagarre é la Une I) Tous les 
jours 13h, 18h45, 21nl5. G. Les Pierrafeu (5) 
v.f de The Flintstones. Tous les jours 13h, 19h, 
21hl5. G Pour en finir avec papa (5) v.f de 
Getting Even With Dad. Tous les jours 13h, 19h, 
21hl5. G. Le roi Lion 0 Tous les jours 13h, 19h, 
21hl5. G Loup (4) v.f de Wolf. Tous les jours 
13h, 18h45, 21hl5.13 ans. Wyatt Earp(3)Tous 
les jours 12h30. 19h30. 13 ans Prix d'entrée ; 
5,50 $; 3 $ pour les 12 ans et moins (sauf pour 
les films cotés 13 ans+) et plus de 65 ans. N.B. 
PossibUité de se procurer des billets à l'a­
vance pour des représentations dans la 
même journée.

MIDI-MINUn' (522-2828). Vidéos XXX Les

couilles pleines pour jeunes pompeuses I) 
12hl0, 14h50, 19hl0. Swingers Nik 0 13h20, 
I6b. 20h20. Commando Léopard (I 8h45. 
2Ih50. Bleu comme l'enfer II 10h30, 17h35, 
23h35. 18 ans. Prix d'entrée: 7$.

PARIS (694-0891). Jeu de puissance 15) v.f de 
The Mighty Ducks. Tous les jours 13h45, 18h45. 
G. A Louis 19 • Le roi des ondes (6) Tous les 
jours 14h, 19h. G. Poucette (5) v.f de Tbumbe- 
lina. Tous les jours 14hl5, 19hl5. G. Le parc 
jurassique (3) v.f de Jurassic Park. Tous les 
jours 16h, 21h. G. Philadelphie (4) Tous les 
jours 16hl5, 21hl5. G. Intersection (5) Tous 
les jours 16b30, 21h30. G. Prix d'entrée : 2$.

SAINTE-FOY (656-0592ILoup (4) v.f de Wolf. 
Dolby. Tous les jours 13h20. 15h50, 19hl5, 
21h45. 13 ans. Bagarre à la Une 0 Tous les jors 
13hl5, 15h45, 19hl0, 21h40. G. Les aventures 
de bébé (4) v.f de Baby's Day Out. Tous les 
jours 13h30, 15h55, 19h, 21h20. G. Prix d'en­
trée : 8 $ ; 4,25 $ enfants et âge d'or .
CmÉ BISTRO, 291, St-Vallier Est. Rens.: 648- 
6677. Préavis de décès. 18h30, 21b. Aussi, pré­
sentations continues de Au pays des géants 
(v.o.a.-15hl. Perdus dans l'espace (v,o.a.-16hl; 
Galactica (v o s.- Oh): Flipper (v.o.a. -17h). En­
trée libre. Ce film étant présenté dans un bar, il 
est nécessaire d'avoir 18 ans pour s'y rendre.
VIDÉOTHÉÀTRE
- Bibbothèque Gabrielle-Roy, 350, rue Saint- 
Joseph Est. Rens. : (529-09241 19h: Tous pour 
un, un pour tous.
- BibUoUiéque municipale de Charlesbourg, 
7950, 1ère avenue, salle Reme Maloum. Rens. 
624-7742. 14h: Maman, j'ai encore raté l'a­
vion et je suis perdu â New-York.
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Harlequin, plus récents, ou encore 
des romans de Stephen King.

L’an dernier, certains visiteurs 
patients ont pu dénicher une ban­
de dessinée de 1941, Donald joue 
au hockey, la première édition 
russe de L’Archipel du goulag 
(1973), et des nouvelles d’Anne 
Hébert en roumain.

Mais dans certains kiosques, 
comme celui du libraire François 
Côté, on a préféré laisser les livres 
trop rares et trop précieux en sé­

curité, à la boutique, afin de les 
préserver des mains inexpérimen­
tées de badauds malhabiles.

L’événement est donc un pré­
texte pour inciter le passant à la 
lecture. « J’ai remarqué que beau­
coup de gens ne sont pas assez 
attirés vers le livre. Ils le trouvent 
trop austère. Nous voulons sensi­
biliser les gens à la lecture », ex­
plique Mme Tirole, qui a initié l’i­
dée en 1992, à l’occasion des fêtes 
du 350e anniversaire de fondation 
de Montréal. Depuis, les bouqui­
nistes attirent chaque année entre 
15 000 et 20 000 visiteurs.

LES BEST-SELLERS ||p|
La compilation de cette liste est réalisée grâce à la participation des librairies 
(Sameau, Vaugeois inc., La Liberté. La Bouquinerie de Cartier, Librairie 
Générale Française. La Librairie Pantoute. La Librairie Blais Enr. et Libraine 
Sélect. Le chittre entre parenthèses indique le nombre de semaines de 
parution de l'oeuvre parmi les best-sellers.

FICTION
1. Un ange comu avec .... Michel Tremblay, .Actes SucHeméac (4)

2. Une année en Provence, Peler Mayle, Nil /4)
3. Souviens-toi, Mary Higgins Clar)<, Albin Michel (1)
4. L’après-midl bleu, Wilfiam Boyd, Seuil (9)
5. De s) bons Américains, John Saul, Rivages (1)
6. Rue de la soie, Régine Deforges, Fayard (£)
7. Le premier homme, Albert Camus, Gallimard (10)
8. Mr Vertigo, Paul Auster, Actes Sud (10)
9. Les 4 saisons d'Isabelle, Solange Chaput-Rolland, Libre expression (6) 

10. Le duel des Gémeaux, Robert Ludlum, Robert Latlont (8)

OUVRAGES GÉNÉRAUX
1. Le nautrageur, Jean-François Lisée, Boréal (4)
2. Le tricheur, Jean-François Usée, Boréal (12)
3. Le livre des anges, Karen Goldman, Fidès (3)
4. Le vol nuptial, Francesco Alberoni, Plon (2)
5. Ainsi pourrait être le monde, Scott Pecit, Latlont (3)
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Avec ses voeux pieux, le G-7 en oublie le dollar
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La mort de Kim Il-Sung ne stoppe pas le dialogue avec les USA
Des milliers d’habitants de Pyongyang se pressent pour rendre hommage au président Kim ll-Sung, la foule patientert plusieurs 
heures devant une statue géante du dirigeant nord-coréen, décédé vendredi. La situation est toujours calme dans la capitale ou aucun 
renforcement de la présence militaire n’est visible. La Corée du Nord a annoncé, hier soir, aux Etats-Un s ^n intention de reprendre 
les négociations de Genève sur le programme nucléaire de Pyongyang après les obsèques du president. ^ Cor^ du ^d 
été prévenue qu’elle devait « remettre à plus tard >• le sommet historique prévu, entre les deux pays, du 25 au 27 juil et à Pyongyang- 
Tout portait à croire, hier, que le fils du « grand leader », Kim Jong-ll, succéderait à son père à la tète de la Corée du Nord, créant ainsi 
la première dynastie communiste de l’histoire. Le flis était aussi qualifié, hier, de « grand leader ».

Plus de 50 000 réfugiés rentrent à Kigali
KIGALI (Keuter, AP, AFP) — Victorieux après trois mois de 
guerre, le Front patriotique du Rwanda (FPR), formation 
majoritaire de Tutsis victorieux, engage désormais les réfugiés i 
rentrer chez eux avec la promesse d’une vie meilleure.

50 000 parmi ceux-ci, portant 
leurs affaires sur leurs têtes, pous­
sant de vieilles brouettes, ont re­
gagné leurs domiciles dans Kigali 
étrangement calme après les 
massacres.

Des colonnes de Hutus et de 
Tutsis ont quitté les camps où le 
FPR les avait conduits, lundi der­

nier, après avoir conquis la capita­
le rwandaise, et ont repris le che­
min de chez eux.

«Nous faisons venir les gens 
pour leur propre sécurité. Kigali 
est sûre maintenant, et les gens 
peuvent s’y rendre, mais ailleurs, 
le danger demeure », a déclaré le 
lieutenant Tony Kurumba, du 
FPR.

Renouvellement attendu 
de la trêve violée en Bosnie
SARAJEIVO (d’après Reuter) 
— L’ONU éprouve des 
difficultés grandissantes à 

_ obteiür des Musulmans et des 
I Croates la prorogation d’une 

trêve constanunent violée.

On s’attendait, hier, à ce que 
rONU annonce une prolongation 
officieuse du cessez-le-feu, mais 
de nouveaux combats étaient tou­
jours signalés sur différents fronts 
entre Serbes et Musulmans.

Si les Serbes bosniaques ont 
accepté de prolonger d’un mois le 
cessez-le-feu qui a expiré à la mi- 
joumée, hier, la fédération isla- 
mo-croate n’a pas encore complè­
tement accepté le principe de la 
prorogation.

Vendredi, les Serbes bosnia­
ques ont accepté de prolonger la 
trêve mais Yasushi Akashi n’a 
reçu qu’un accord partiel de l’al­
liance islamo-croate.

Le représentant spécial de 
l’ONU dans l’ex-Yougoslavie, Ya­
sushi Akashi. de retour à son Q.G 
de Zagreb, devait annoncer per­
sonnellement une prorogation de 
la trêve.

On s’attendait à ce qu’il lise un 
communiqué disant que les belli­
gérants ont exprimé le souhait de 
prolonger l’accord. Le communi­
qué devrait énumérer plusieurs 
des préoccupations des belligé- 

^ rants mais ne comprendrait pas 
de nouvel accord signé.

Le gouvernement musulman 
bosniaque, soutenu par les 
Croates, avait accepté le 8 juin à 
Genève une trêve face aux Serbes, 
entrée en vigueur deux jours plus 
tard. Entre-temps, le « Groupe de 
contact » — cinq puissances apu­
rant la médiation avec les belligé­
rants — a présenté un nouveau 
plan de paix pour la Bosnie. Les 
factions en guerre ont jusqu’au 19

juillet pour donner leur réponse à 
ce plan, qui accorderait 49% du 
territoire aux Serbes et 51% à la 
fédération islamo-croate.

Sur le terrain, les Nations unies 
ont fait état de la poursuite de 
combats dans le centre et le nord 
de la Bosnie, entre forces serbes 
et musulmanes, dans la nuit de 
samedi à dimanche ainsi qu’ hier 
matin.

Le FPR a demandé aux habi­
tants, dont beaucoup ont survécu 
à trois mois de massacres en se 
cachant dans les caves ou dans les 
greniers, de gagner les camps tan­
dis que ses forces faisaient taire 
les dernières poches de résistance 
gouvernementales dans la capita­
le et détruisaient les bâtiments 
minés.

La propagande gouvernemen­
tale avait assuré à la population 
qu’en cas de victoire, le FPR mas­
sacrerait les habitants de la capi­
tale, et lorsqu’elles se sont re­
pliées, les forces 
gouvernementales ont emmené 
avec elles en direction de l’ouest 
des milliers de civils. Selon l’ONU 
et les organisations humanitaires, 
il ne restait guère que 50 000 habi­
tants — sur un total de 350 000 à 
l’origine — à la chute de Kigali.

« Désormais la ville est sûre et 
les gens seront mieux chez eux », 
a déclaré Regine Umurungi, res­
ponsable du FPR. «Nous avons 
décidé de faire revenir les gens en 
raison du risque de dysenterie 
(dans les camps) », a-t-elle ajouté.

Dans le reste du pays, des com­
bats opposent toujours les forces 
du FPR aux derniers îlots de résis­
tance gouvernementale. Ainsi des
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Canadien Bell

NAPLES (AFP, Reuter, PC) — Le dollar risque de repartir à la 
baisse, dès aqjourd’hui, sur les marchés des changes, le sommet 
des sept pays les plus industrialisés (G-7), à Naples, ayant 
« oublié » le billet vert dans sa déclaration économique, mais le 
dollar ne devrait pas pour autant subir « un plongeon 
dramatique », estimaient, hier, les analystes londoniens.

affrontements ont été signalés 
non loin de la ville de garnison de 
Ruhengeri dans le nord-ouest du 
pays. Des milliers de civils terri­
fiés ont fui les combats en direc­
tion de l’ouest.

Le parti de l’ex-président rwan­
dais, Juvenal Habyarimana 
(MRND), sera par ailleurs exclu 
du prochain gouvernement d’u­
nion nationale au Rwanda, a an­
noncé hier à Kigali l’un des princi­
paux dirigeants du FPR. Entre­
temps, le premier ministre 
français Édouard Balladur se rend 
aujourd’hui devant le (üonseil de 
sécurité de l’ONU, à New York, 
pour demander une relève rapide 
des soldats français de l’opération 
Turquoise par le contingent de la 
MINUAR II (Mission des Nations 
Unies pour l’assistance au 
Rwanda).

La France a-t-elle mené une 
« action très méritoire » au Rwan­
da ou simplement une « action hu­
manitaire »? La version française 
de la déclaration politique publiée 
à l’issue du sommet du G-7, hier, à 
Naples, retient la première formu­
le, contrairement aux versions ita­
lienne, anglaise et allemande...

Ijc sommet de Naples s’est soldé, 
hier, par les platitudes habituelles 
sur la nécessité de préserver la 
stabilité des changes, tout se limi­
tant aux bonnes intentions.

«Nous sommes passablement 
optimistes au terme de ce som­
met. Il n’y a pas eu de désaccord. 
Tous croient que l’économie se 
porte beaucoup mieux à ce mo­
ment-ci », a néanmoins déclaré le 
premier ministre Jean Chrétien.

Le ministre des Finances, Paul 
Martin, est allé plus loin en affir­
mant que les perspectives écono­
miques étaient tellement bonnes 
qu’il n’y aura pas d’autre réces­
sion au moins jusqu’au tournant 
du siècle.

Les chefs des sept pays les plus 
industrialisés ont toutefois admis 
l’existence du grave problème que 
constituent dans leurs économies 
les 24 millions de chômeurs — 
dont 1,5 million au Canada.

Le chef libéral a de plus sou­
ligné que même le président de la 
Russie, Boris Eltsine, a déclaré 
que l’éœnomie russe en difficulté 
est en train de remonter la pente 
— et qu’il n’avait même pas de­
mandé plus d’argent.

Eltsine a indiqué, hier, avoir 
« insisté » pour que la Russie 
puisse rejoindre le club de Paris 
des pays créditeurs, avec pour 
commencer un statut d’observa­
teur, soulignant l’importance des 
sommes dues à Moscou par les 
pays issus de l’ex-URSS.

Il a fait les yeux doux aux pays 
du G-7 pour qu’ils abaissent leurs 
dernières barrières commerciales 
avec Moscou, héritées de la Guer­
re froide, et il a reçu, hier, une 
réponse encourageante de la part 
de Bill Clinton.

M. Etsine effectuera une visite 
officielle à Washington, les 27 et 
28 septembre, a annoncé le prési­
dent Bill Clinton.

La Russie est désormtiis « prati­
quement intégrée dans la commu­
nauté mondiale », et elle est « re­
connue comme un État 
démocratique », a déclaré Eltsine.

Bosnie, Corée, etc.
Jean Chrétien a fait pEirt de son 

intention d’insister davantî^e sur 
les dossiers économiques au som­
met de l’an prochain qui se tien­
dra à Halifax et de minimiser les 
questions politiques.

Par ailleurs, le premier minis­
tre Chrétien s’est rallié, hier, aux 
autres dirigeants du G-7’ pour lan­
cer un avertissement sévère aux 
différentes parties impliquées 
dans le conflit en Bosnie afin 
qu’ils acceptent le dernier plan de 
paix proposé.

« Si l'occasion n’est pas saisie, 
il y a un risque grave de reprise de 
la guerre sur une plus grande 
échelle », indique le communiqué 
final.

Jean Chrétien en a approuvé le 
mot à mot énergique même s’il a 
des réserves au sujet de la menace 
de lever l’embargo des armes ac­
tuellement en vigueur contre le 
gouvernement musulman de la 
Bosnie.

Les sept dirigeants des pays les 
plus industrialisés ainsi que le 
président russe Boris Eltsine ont 
promis des sanctions plus sévères 
si les Serbes, les musulmans et les 
Croates n’acceptent pas le plan de 
division ethnique de la Bosnie- 
Herzégovine d’ici le 19 juillet.

Un appel a aussi été lancé à la 
Corée du Nord pour que soit 
prouvé qu’elle ne procède pas à la 
fabrication d’armes nucléaires.

Au sujet de la menace de lever 
l’embargo sur les armes à l’en­
droit du gouvernement de la Bos­
nie, le chef du gouvernement ca­
nadien a marqué son opposition: 
«Ce n’est vraiment pas ce dont 
nous avons besoin ».

Il a précisé que, dans une telle 
éventualité, le Canada devrait reti­
rer ses 2000 casques bleus de cet­
te région.

Le Groupe des sept a aussi or­
donné aux chefs militaires en pla­
ce en Haiti de restaurer la 
démocratie.

Le G-7 a demandé plus de pres­
sions sur le régime haïtien « de 
facto » et l’application de l’embar­
go des Nations unies sur le com­
merce et des restrictions de 
voyage.

Le président Bill Clinton qui es­
pérait aussi faire oublier ses en­
nuis de politique étrangère, a été 
poursuivi jusque dans la baie de 
Naples par les « boat people » 
haïtiens.

Le chef de la Maison-Blanche a 
quitté Naples avec un bilan très 
mitigé, voire décevant, sans être 
parvenu à faire adopter une initia­
tive commerciale qui lui tenait à 
coeur.
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En gref

■ Haïtiens: le Panama 
change d’idée

PANAMA (AFP) — Le futur 
gouvernement du Panama 
acceptera de recevoir un nombre 
non précisé de réfugiés haïtiens 
qui seront logés dans des bases 
militaires américaines, a déclaré, 
hier, le président élu du Panama. 
Emesto Perez Balladares, citant 
des « raisons humanitaires ». M. 
Perez assumera ses fonctions le 
1er septembre, succédant au 
président Guillermo Endara. 
Celui-ci avait initialement accepté 
d’accueillir 10 000 réfugiés 
haïtiens avant de retirer son offre, 
faisant état de pressions de 
Washington et d’un désaccord sur 
l’endroit où les loger.
■ Les Jeunes des USA 

redoutent les armes
NEW YORK (AFP) — Quatre 
adolescents américains sur dix 
affirment connaître une personne 
qui a été touchée par un coup de 
feu au cours de cinq dernières 
années, selon un sondage diffusé, 
hier, par le « New York Times » et 
la chaîne CBS. 54% des jeunes 
Noirs, pour 36% de jeunes Blancs, 
indiquent penser souvent ou 
parfois au risque d’être victime 
d’un crime. De même, 33% des 
adolescents noirs et 18% des 
Blancs estiment que les gangs 
constituent un problème dans leur 
école. 70% des jeunes Noirs, 
contre 31% des jeunes Blancs, 
déclarent avoir connu une victime 
d’un coup de feu au cours des cinq 
dernières années. Ce sondage a 
été réalisé par téléphone auprès 
de 1055 adolescents âgés de 13 à 
17 ans, du 26 mai au 1er juin.
■ Le pape dénonce la 

«plaie» du divorce
CASTELGANDOLFO (AP) — Le 
pape Jean-Paul II a dénoncé, hier, 
la « plaie ouverte du divorce (qui) 
se répand malheureusement », 
tout en exhortant les couples à 
préserver le mariage de leurs 
problèmes personnels. Selon lui. 
même si le divorce demeure 
« légal dans la plupart des cas », il 
représente néanmoins « l’une des 
plus grandes défaites de la 
civilisation humaine ».
■ Autre appel à la 

voleuse de bébé
LONDRES (AFP) — Le Dr. 
George Carey, primat de l’Église 
d’Angleterre, a demandé, hier, à 
la femme qui a enlevé, il y a neuf 
jours, un bébé dans un hôpital de 
Nottingham (centre) de rendre 
l’enfant et des prières spéciales 
ont été dites dans toutes les 
7glises du pays. Abbie 
Humphries, née le 1er juillet, a été 
enlevée 4 heures après sa 
naissance au Queen’s Medical 
Centre de Nottingham par une 
femme vêtue d’une blouse 
d’infirmière qui a prétexté qu’elle 
devait faire passer un test auditif à 
l’enfant pour l’arracher des bras 
de son père.
■ Un requin qui 

aime les «surfers»
EAST LONDON, Afrique du Sud 
(Reuter) — Un requin a eirraché le 
mollet d’un surfer et a mordu un 
autre surfer à la cuisse en Afrique 
du Sud, contraignant les autorités 
à interdire les plages du port 
d’East London. Selon des témoins, 
un grand requin blanc, considéré 
comme la plus dangereuse espèce 
de requin, aurait attaqué les 
surfers au large de ce port. « Un 
surfer est toujours dans un état 
critique, au service des soins 
intensifs. 11 a perdu une partie de 
la jambe ». L’autre homme est 
dans un état satisfaisant.
■ Paris est livrée 

aux cyclistes
PARIS (AFP) — Une foule 
bigarrée et joyeuse de cyclistes a 
envahi, hier, les rives de la Seine à 
Paris pour une fête d’un jour sous 
un soleil éclatant. Sur de vieux 
engins exhumés de la cave ou des 
VTT dernier cri, les cyclistes ont 
répondu par milliers à l’appel de 
deux ministres qui leur ont ouvert 
pour la première fois une dizaine 
de kilomètres de voies le long de 
la Seine, habituellement réservées 
aux voitures. Ijbl France urbaine 
veut développer le cyclisme 
comme mode de transport.
■ MIcro-gravIté 

dans la navette
CAP CANAVERAL. Floride 
(Reuter) — L’équipage de la 
navette Ck)lumbia a fait léviter, 
hier, une goutte d’or fondu, grosse 
comme un pois, à l’intérieur d’un 
champ électromagnétique pour 
mieux comprendre l’impact de la 
micro-gravité sur la matière. Les 
scientifiques pensent pouvoir 
fabriquer des alliages nouveaux 
dans l’espace, ce qui pourrait 
intéresser divers secteurs 
industriels, des micro-processeurs 
aux textiles de haute technolope. 
Les astronautes entamaient, hier, 
leur troisième journée dans 
l’espace.

Collision entre une comète et Jupiter, samedi
WASHING'TON — Même s’ils ne sont pas certains de pouvoir 
tous l’observer de la Terre, les astronomes attendent cet 
événement depuis des mois. À partir de samedi, les 21 éléments 
d’une comète entreront en collision avec la plus grosse des 
planètes du système solaire: Jupiter. L’énergie dégagée par 
l’énorme boule de feu qui en résultera atteindra celle de plusieurs 
bombes atomiques.

p»t PAUL RECER
de l’Aseocmted Press
Ces impacts promettent donc un 
spectacle digne d’un extraordinai­
re feu d’artifice céleste. La comète 
Shoemaker-Levy-9 promène en 
effet dans sa robe gazeuse une 
vingtaine de blocs de glace qui fu­
sent vers Jupiter à la vitesse de 
20 9000km^. Le fragment le plus

important possède un diamètre de 
près de trois kilomètres.

Selon l’astronome Lucy 
McFadden, de l’Université du Ma­
ryland, l’explosion sera « plu­
sieurs fois plus importante que 
n’importe quelle bombe qui a ex­
plosé sur Terre ». Les spécialistes 
parlent d’une puissance équiva­
lente à celle de 200 000 méga­
tonnes de TNT.

Malheureusement, l’essentiel 
du spectacle risque de se jouer à 
« huis clos », seuls quelques rares 
astronomes privilégiés pouvant en 
béttéficier. Les impacts devraient, 
en effet, se produire sur le versant 
de Jupiter invisible depuis la Ter­
re. À moins que I’m incendie » soit 
tel qu’il puisse irradier au-delà de 
la ligne d’horizon de la planète 
géante.

Nul doute, en tout cas, que ce 
que notre belle planète compte de 
télescopes sera fièvreusement en 
position, dès samedi. Le premier 
fragment de la comète devrait 
heurter les nuages supérieurs de 
la planète géante samedi à 14h54,

(heure de Québec), le dernier le 
vendredi suivant, à 2h53.

«C’est la première fois dans 
l’histoire que nous sommes capa­
bles de prévoir un impact majeur 
et donc de se préparer à l’observer 
scientifiquement », souligne Ciene 
Shoemaker, l’un des découvreurs 
de la comète. « Nous nous apprê­
tons à voir un événement qui se 
produit une fois par millénaire », 
ajoute-t-il. « J’ai rêvé toute ma vie 
d’une collision sur la lune. Il ne 
m’était jamais venu à l’esprit que 
je serais amené à en observer une 
sur Jupiter. »

Gene Shoemaker, sa femme 
Carolyn et David H. Levy ont dé­

couvert la comète, le 24 mars 
1993, en scrutant l’espace à partir 
d’un télescope démodé du Mont 
Palomar, en Californie.

La plupart des instruments 
d’observation les plus sophisti­
qués, y compris le fameux téles­
cope spatial Hubble dont la cécité 
a été récemment soignée, se sont 
aussitôt mis en chasse de la co­
mète Shoemaker-Levy-9 pour en 
étudier le parcours.

Jupiter a un diamètre (142 kilo­
mètres), onze fois supérieur à ce­
lui de la Terre et se situe à 772 
millions de kilomètres de notre 
planète.
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Un populiste rafle tout au Bélarus
Le candidat antl-corruption Alexandre Loukachenko qui s’éponge le front après avoir voté a 
remporté, hier, une victoire écrasante aux premières élections présidentielles du Bélarus (an­
cienne Biélorussie), en battant le premier ministre conservateur Vlatcheslav Kebltch avec plus de 
80% des voix. L’issue du scrutin traduit de toute évidence un mouvement d’indignation envers le 
régime de Kebitch (14,1% des voix), chef du gouvernement depuis 1990. Le populiste Loukachen­
ko, 39 ans, a axé sa campagne sur la promesse d’une lutte intraitable contre la corruption qui a, se­
lon lui, contaminé l’ensemble de l’appareil d’Etat. Il s’est engagé à limoger immédiatement des 
dizaines de responsables, à enrayer l’inflation par l’établissement de prix fixes sur nombre de 
produits, et à resserrer les liens avec Moscou. En Ukraine, par ailleurs, les deux candidats à 
l’élection présidentielle, le président sortant Léonide Kravtchouk et l’ex-premler ministre Léonide 
Koutchma, ont assuré l’un et l’autre arriver en tête. Mais les premiers résultats ne permettaient pas 
de trancher. Un conseiller de Kravtchouk a dit qu’il remportait le second tour avec avantage de 5%. 
Mais dans l’entourage de Koutchma, on attribuait une avance de huit points à son candidat.

Deux députés de 
Major, achetés 
par un journal
LONDRES (AFP, Reuter) — Deux députés conservateurs 
britanniques ont été suspendus de leurs fonctions de secrétaires 
privés parlementaires après avoir été accusés d’avoir accepté de 
l’argent pour poser des questions au Parlement, a annoncé 
Downing Street, hier.

La capitale du Sud-Yémen mise à sac
SANAA (d’après AFP) — Le président yéménite Ali Abdallah 
Saleh a ordonné, hier, le rétablissement « rapide » des services 
publics à Aden — principale ville du Sud du Yémen prise jeudi 
par les forces nordistes et livrée aux pillages —, a annoncé 
l’agence officielle SABA.

Entre-temps, les forces nordistes 
ont pris, samedi après-midi, la lo­
calité de Sayyoun, deuxième 
grande ville de la province de 
l’Hadramaout dans le sud du Yé­
men. a-t-on appris, hier, de source 
officielle à Sanaa.

Selon l’agence, M. Saleh a 
chargé son gouvernement de dési­
gner des cadres « patriotes et 
compétents» pour gérer les af­
faires publiques d’Aden en vue 
« d’améliorer le niveau de vie » de 
ses quelque 500 000 habitants.

Les fonctionnaires à Aden 
étaient, pour la plupart, origi­
naires du sud du pays et fidèles au 
Parti socialiste yéménite (PSY), 
dont les dirigeants se sont réfu­
giés à l’étranger, après deux mois 
de violents combats et la chute de 
leurs principaux bastions, Mou- 
kalla et Aden.

Samedi, le général Saleh avait 
ordonné le retrait des forces ar­
mées et des armes lourdes de la 
ville, que ses troupes avaient in­
vestie, jeudi. La sécurité dans la 
métropole sudiste sera désormais 
« assurée par les forces de la po­
lice », avait indiqué un porte-paro­
le gouvernemental à Sanaa.

Aden qui souffre notamment 
d’une pénurie d’eau potable et 
d’équipements médicaux, a été 
mise à sac par des Yéménites en 
armes après sa chute aux mains 
des nordistes, en dépit d’une fer­
me mise en garde de Sanaa contre 
les pillages.

La quasi-totalité des entre­
prises et services publics, ainsi 
que les bureaux du gouvemorat et 
les résidences des anciens diri­
geants sudistes, dont celle, en 
bord de mer, de M. Ali Salem al- 
Baïd, ont été entièrement déva­
lisés. selon des témoins.

Les locaux de la télévision sud- 
yéménite ont été saccagés, ainsi 
que plusieurs hôpitaux dont 
nombre d’équipements et d’ambu­
lances ont disparu.

Seuls les deux grands centres 
hospitaliers que visite régulière­
ment le Comité international de la 
Croix-Rouge (CICR) ont été 
épargnés.

David Tredinnick et Graham Rid­
dick resteront suspendus jusqu’à 
la conclusion d’une enquête sur 
cette affaire « d’abus de privilèges 
parlementaires» dont les a ac­
cusés le Sunday Times, et qu’ils 
nient.

Le momentum de ce dernier in­
cident politique à frapper le très 
impopulaire gouvernement Major 
ne pouvait être pire. Le leadership 
de celui-ci commençait tout juste 
à s’améliorer après deux ans de 
zigzags, de mutineries partisanes 
et de scandales financiers et 
sexuels.

Les deux députés incriminés, 
tous deux élus en 1987, n’ont pas 
été suspendus de leur groupe par­
lementaire mais seulement de 
leurs fonctions de secrétaires 
privés parlementaires, sortes 
d’aides bénévoles choisis par un 
ministre parmi les députés de 
base, chtugés de faire le lien entre 
la Chambre et le ministère.

L’hebdomadaire a affirmé 
qu’ils avaient accepté « de vendre 
leurs services » à un de leurs jour­
nalistes posant comme un homme 
d’affaires désireux d’obtenir des 
informations commerciales sur 
une société dont il envisageait le 
rachat.

Moyennant 1000 livres (2500 $ 
US), les deux députés ont déposé 
une question écrite aux (Com­
munes, parue à l’ordre du jour de

la Chambre la semaine dernière, 
selon la même source.

M. Riddick aurait ainsi accepté 
de demander au ministère de la 
Sécurité sociale quels contrats il 
avait en cours avec une compa­
gnie — fictive —, mais aurait ren­
voyé son chèque après avoir dé­
couvert que cette firme n’existait 
pas.

Mais Graham Riddick, 38 ans, 
a dit avoir refusé le paiement 
après y avoir « réfléchi » et conclu 
qu’il ne serait pas « justifié » par le 
peu de travail qu’il avait fourni.

Pour sa part, David Tredinnick, 
44 ans, a expliqué avoir avoir vou­
lu rendre service au pseudo 
hommes d’affaires et affirmé avoir 
été surpris de recevoir le chèque 
chez lui: «je ne m’y attendais pas 
et j’ai refusé » cet argent, a-t-il dit.

Tous deux se disent victimes 
d’un « coup monté » du journal 
qu’ils ont menacé de poursuites 
judiciaires.

Le Sunday Times a dit avoir ap­
proché dix députés conservateurs 
et dix travaillistes en précisant 
qu’aucun travailliste n’avait été 
d’accord pour ce système « d’a­
chat de question ».

La pratique a été condamnée, 
en fin de semaine, par des députés 
de tous bords qui ont notamment 
souligné le coût pour les finances 
publiques de chaque réponse à 
une question — près de 100 livres 
(250$ US).
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